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Bourassa marche 
main dans la main 

avec Mulroney
par Suzanne DANSEREAU 

TORONTO (PC) Le 
Québec se sent plus à l’ai­

se dans le Canada actuel parce 
que le Canada a changé.

A un journaliste qui lui faisait 
remarquer que rarement un gou­
vernement québécois a aussi été 
aussi proche des positions fédé­
rales et si peu revendicateur vis- 
à-vis Ottawa que lors de cette 
conférence de deux jours qui 
vient de se terminer à Toronto, 
M. Bourassa a répondu:

“Les politiques fédérales ré­
pondent à celles du Québec.”

Le gouvernement fédéral a 
pour politique de ne pas affron­
ter les provinces, a-t-il ajouté.

La conférence qui s’est termi­
née hier a en effet montré que 
Québec et Ottawa sont entière­
ment d’accord sur les deux dos­
siers les plus chauds actuelle­
ment au Canada: le libre-échange 
et le Lac Meech.

Sur le libre-échange, M. Bou­
rassa appuie à 100 pour cent 
Brian Mulroney, quand il sou­
tient que l’unanimité n’est pas 
nécessaire pour que le gouver­
nement canadien signe un traité 
avec les Etats-Unis.

Sur le lac Meech, Lowell Mur­
ray, le leader du gouvernement 
canadien au Sénat, rassure le 
premier ministre québécois 
quand il dit fermement qu’il faut 
adopter l’entente du Lac Meech 
avant de rêver à tout changement 
constitutionnel sur le Sénat ou 
d’autres dossiers.

Revendications
Le Québec a quand même fait 

valoir certaines revendications 
auprès du fédéral, a souligné hier 
M. Bourassa en conférence de 
presse.

"Nous avons parlé de péréqua­
tion et de programmes d’adapta­
tion”, a-t-il déclaré, faisant réfé­
rence au discours qu’il a pronon­
cé hier matin sur le développe­
ment régional.

Ce discours a été étonnamment 
bref. M. Bourassa s’est limité à 
réclamer davantage en matière 
de péréquation, tout en souli­
gnant que la réduction des dis­
pariés régionales était possible.

Publiquement, le premier mi­
nistre québécois n’a pas abordé 
la question des frégates.

Mais il a assure qu’il l’avait 
fait privément, lors des dîners 
qui ont réuni les premiers minis­
tres.

Même si le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick est convain­
cu que c’est chez lui qu’on cons­
truira les six frégates du gouver­
nement canadien, un contrat 
d'une valeur de $3,5 milliards, M. 
Bourassa soutient, en entrevue, 
u’il veut en avoir au moins 
eux, d’autant plus, a-t-il dit, 

que le gouvernement “s’est mis à 
blanc” en achetant Marine Indus­
trie.

Cette alliance avec le gouver­
nement fédéral a peut-être pour 
contrepartie que Québec s’af­
fronte avec les autres provinces.

Ainsi, sur le libre-échange, le 
premier ministre de l’Ontario 
s’en est pris directement à M. 
Bourassa, lors de la conférence.

Barrières
David Peterson "trouve cu­

rieux que ceux qui sont pour le li­
bre-échange sont les plus protec­
tionnistes au Canada", faisant 
allusion aux réticences du Qué­
bec à éliminer les barrières inter­
provinciales.

A cela, M. Bourassa répond que 
les négociations sont en cours.
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David Peterson, à gauche, et Howard Pawley discutent avec leur ho­
mologue Joe Ghiz, avant le début de la seconde journée de la confé­
rence. Ils ont tous les trois exprimé des réserves sur les accords de li­
bre-échange, ILaserphoto PC)

Brian Mulroney insiste pour 
qu'Ottawa fixe les règles des 
grandes initiatives nationales

■
 TORONTO (PC) — Le pre­

mier ministre du Canada, 
Brian Mulroney, a insisté au­

près de ses homologues provin­
ciaux, hier, pour que les règles con­
cernant les grandes initiatives na­
tionales soient fixées par le gouver­
nement fédéral.

Au début de la dernière jour­
née de la conférence annuelle des 
premiers ministres, les représen­
tants des gouvernements provin­
ciaux et le chef de l’Etat ont dis­
cuté de projets économiques dans 
les domaines de la famille, du dé­
veloppement régional, de com­
merce interprovincial, de la pla­
ce des Canadiennes dans l’éco-
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nomie, de l’équité pour les fem­
mes et de recherche et dévelop­
pement.

“Le gouvernement national, a 
souligné M. Mulroney, est revenu 
à l’essentiel et s’emploie main­
tenant à fixer les règles comme 
elles doivent l’être. Car si nous 
ne fixons pas correctement les rè­
gles dans toutes les parties du 
pays, elles ne fonctionneront cor­
rectement nulle part au Cana­
da.”

Dans l’esprit du premier minis­
tre Mulroney, c est d’ailleurs 
pour cette raison que la réforme 
de la fiscalité est devenue une 
priorité de son gouvernement.

Réduire les impôts
"Les mesures que nous propo­

sons, a-t-il dit, auront pour effet 
de réduire les impôts de huit Ca­
nadiens sur 10 et de 90 pour cent 
des personnes âgées."

M Mulroney a aussi annoncé 
que les dépenses fédérales au ti­
tre du développement régional 
seront maintenues à leurs ni­
veaux actuels et que de nouvelles 
ressources de plus de 2 miliards $ 
y seront ajoutées.

Dans le se< teur agricole, le gou­
vernement fédéral a aussi promis 
de faire tout ce qu’il peut “pour 
qu’aboutissent au plus tôt les né­
gociations commerciales multi­
latérales visant à rendre plus jus­
tes les politiques agricoles".

Le premier ministre Bourassa et le sénateur Murray sont catégoriques

L'accord du lac Meech d'abord 
...la réforme du Sénat ensuite

par Suzanne DANSEREAU 
TORONTO (PC) — Il n’est pas ques­
tion de réformer le Sénat avant que 

les provinces aient adopté l’entente du lac 
Meech, soutiennent le sénateur Lowell 
Murray et le premier ministre Robert Bou­
rassa.

La question a surgi, hier, à la conférence 
des premiers ministres canadiens, à Toronto.

En matinée, quelques premiers ministres, 
dont MM Bourassa, Joe Ghiz et Howard Paw­
ley, ont confié à des journalistes qu’ils s’at­
tendaient à recevoir une communication du 
premier ministre Brian Mulroney leur de­
mandant leur appui à une limitation des pou­
voirs du Sénat.

Mais, en après-midi, le leader du gouver­
nement canadien au Sénat, Lowell Murray, a 
nié l’information.

"Il n’y a aucune tentative formelle en ce 
sens”, a déclaré hier M Murray.

"Nous en avons discute au lunch de jeudi, 
mais il n’y aura aucune réforme avant l’adop­
tion du lac Meech", a-t-il poursuivi

Compréhensible
De son côte, le premier ministre québécois a 

signalé que l’idee de limiter les pouvoirs du 
Sénat était "compréhensible", étant donne 
que les sénateurs ont tenté de bloquer le pro­
jet de loi C-22 sur les brevets pharmaceuti­
ques.

Mais M. Bourassa s’oppose à tout amen­
dement constitutionnel avant que le Quebec 
soit réintégré dans la Constitution.

"Le Québec ne peut pas accepter des amen­
dements constitutionnels avant que le lac 
Meech soit adopté."

"Tout le monde se plaint des sénateurs. 
C’est un bon argument pour accélérer l’adop­
tion de l’accord du lac Meech". a ajoute le pre­
mier ministre québécois

M Bourassa est clair: le Quebec doit rentrer 
dans le giron constitutionnel, après quoi tou­
tes les reformes ■ Sénat, pèche, ou autres • 
pourront être entreprises.

Selon le premier ministre de l’Ue-du Prin­
ce-Edouard. M Joe Ghiz, les modifications au 
Sénat viseraient à empêcher scs membres de 
bloquer les projets de lois votés par les Com­
munes

Le premier ministre manitobain Howard 
Pawley croit pour sa part que M Mulroney 
veut faire adopter le projet de l’ancien minis­
tre de la Justice John Crosbie, qui vise à rem­
placer le droit de veto suspensif par un droit 
de veto de six mois Le projet a été déposé l’an 
dernier aux Communes mais il n’a jamais été 
débattu.

Les premiers ministres Pawley. Devine 
(Saskatchewan) et Ghiz semblent d’accord 
avec l’idée de limiter les pouvoirs du Sénat

"Nous avons de plus en plus hâte de parler 
de la réforme”, a confié M Devine.

Selon M. Bourassa. cette urgence qu’éprou­
vent les provinces à réformer la Chmabre 
haute accélérera l’adoption de l’accord du lac 
Meech

MM Ghiz et Pawlev croient cependant que 
les modifications au Sénat pourraient surv e­
nir avant l’adoption de l’accord constitution­
nel.

Réforme globale
Le premier ministre du Nouveau-Bruns­

wick, M. Frank McKenna, a quant à lui sou­
ligné qu’il favorisait l’option d’une réforme
lobale du Sénat, comprenant un système de
énat élu.
M. McKenna a également laisse entendre 

qu’il n’adopterait pas l’entente du lac Meech 
avant juillet prochain.

“Rien ne presse dans mon cas", a t il décla­
ré à la Presse canadienne.

Ce qui n’a pas plu à Robert Bourassa: "Je 
souhaite qu’il le fasse le plus tôt possible, au 
printemps par exemple", a-t-il dit, rappelant 
que le Québec avait pris trois jours pour 
adopter l’entente. M. McKenna a expliqué 
qu’il devait tenir des audiences, ce printemps 
ou cet été, avant de donner son accord à cette 
entente.

Techniquement, M McKenna a trois ans 
pour parapher l’entente. Mais, le sénateur 
Murray, de même que M. Bourassa, croient 
qu’il doit l’entériner d’ici cet été.

Les premiers ministres Mulroney et Bouras- tes, à la conférence des premiers ministres 
sa s'entretiennent en posant les mêmes ges- canadiens, à Toronto. inse-photo po
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PRIX SPÉCIAL DE PRÉSENTATION 1299$’
PRIX SUGGÉRÉ DU MANUFACTURIER APRÈS VENTE 1699$

LA SINGER A 
MICRO-ORDINATEUR 

MODELE 2210
Économies maximum 

sur notre nouveau modèle 
2210. a Micro-Ordinateur- 
juste à temps pour Noël! 
Cette nouvelle machine, 
d usage facile possède 
une vaste gamme de car­
actéristiques sophistiquées 
incluant plus de 100 points 
incorporés. Et les tableaux 
de commandes au 
toucher éliminant boutons 
et cadrans
GROSSES ÉCONOMIES
sur notre Debutante**

modèle 6212, simple et 
sans problèmes.

Grosses économies 
aussi, sur notre tricoteuse 
pour commençants 
modèle LK-100 Nouveaux 
prix à moins de 249$*

PRIX COUPES
sur notre Ultralock** mod­

èle 14U64 A la fine pointe 
de la technologie, cette 
machine vous étonnera en 
cousant, rognant et 
surjetant, en une seule 
opération.

CADEAUX GRATIS!
Selon la machine choisie, 

vous recevrez-gratis- 
notre nouveau rasoir à 
vêtements Fuzy-Wuz** ou

notre Minf* appareil de 
raccommodage Si vous 
choisissez notre tricoteuse

pour commençants vous 
recevrez-gratis-un cône 
de laine Smger-Phentex1

ECONOMIES DANS 
TOUT LE 

MAGASIN AUSSI!
Économisez sur notre 

assortiment complet 
de produits Singer incluant 
meubles, accessoires aussi

Passez chez votre 
détaillant Singer au­
jourd'hui Trouvez tous vos 
cadeaux des Fêtes et ré­
chauffez votre décor grâce 
aux économies Singer1
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EDITORIAL

L’intérêt de la majorité
De toute évidence, le libre-échange 

portera le premier coup dur au climat 
d’harmonie et de bonne entente que le 
premier ministre Mulroney s’est ef­
forcé d’instaurer dans les relations fé- 
dérales-provinciales. A plus long ter­
me cependant, tout indique que les ef­
fets seront positifs pour l’ensemble de 
la fédération.

Jeudi, à l’issue des discussions sur le 
libre-échange dans le cadre de la con­
férence annuelle sur l’économie, le 
Canada était clairement divisé. Six 
premiers ministres provinciaux ap­
puient l’accord canado-américain, 
trois s’y opposent, et un demeure hé­
sitant. Le premier ministre Mulroney 
a fait preuve de fermeté en affirmant 
qu’il signerait l’entente, unanimité ou 
non. “Je suis prêt à accepter les con­
séquences lorsque la population ex­
primera ses vues sur la question” a-t- 
il précisé.

Il ne fait aucun doute qu’Ottawa a 
l’autorité légale pour procéder comme 
bon lui semble en ce qui touche un 
traité international; même le premier 
ministre ontarien, le plus farouche 
opposant, a dû le reconnaître. Ce qui 
est moins clair et très problématique, 
c’est la possibilité que les provinces 
opposées à l’accord refusent de le res­
pecter dans les champs de compétence 
provinciale; environ 10 pour cent du 
traité seraient en cause. Comment 
réagirait le gouvernement fédéral 
dans ces circonstances? Et celui des 
Etats-Unis? On peut imaginer des scé­
narios aussi sombres que complexes.

Si l’hésitant premier ministre Mc­
Kenna du Nouveau-Brunswick donne 
finalement son appui au projet, les 
gouvernements provinciaux qui sont 
derrière M. Mulroney représenteront 
plus de 60 pour cent de la population 
canadienne. Cela confère aussi une

confortable autorité morale au chef 
conservateur, comme l’a souligné M. 
Robert Bourassa.

Globalement et sous réserve du tex­
te final, la situation est assez claire 
pour le Québec. L’accord nous est pro­
fitable, particulièrement en ce qui 
concerne les perspectives d’exporta­
tion d’électricité. Les Québécois de­
vraient donc se réjouir de voir leur 
premier ministre le défendre avec vi­
gueur.

De son côté, l’Ontario s’oppose au li­
bre-échange surtout parce qu’elle 
craint de perdre la situation privilé­
giée qu’elle occupe dans l’économie 
canadienne grâce en grande partie au 
Pacte de l’automobile. C’est effecti­
vement ce qui risque de se produire, 
mais comme le premier ministre de la 
Saskatchewan fa rappelé avec justes­
se, il est temps que les autres régions 
profitent également des échanges 
avec les Etats-Unis.

Quant aux deux autres gouverne­
ments qui sont contre, ceux du Mani­
toba et de l’Ile-du-Prince-Edouard, 
leurs arguments sont essentiellement 
d’ordre émotif et on comprend mal 
qu’ils n’apprécient à sa juste valeur 
un accord qui ne peut que leur être 
avantageux.

Les prochaines semaines seront sû­
rement ponctuées de confrontations. 
Les opposants devront toutefois se 
plier finalement à la volonté de la ma­
jorité. C’est la règle normale qui doit 
prévaloir. En démocratie et à plus for­
te raison à l’intérieur d’une fédéra­
tion, les efforts de concertation et de 
collaboration sont indispensables 
mais, au bout du compte, une décision 
doit être prise en fonction des intérêts 
du plus grand nombre.

Roch Bilodeau

BAVASSERIES L’homme de la semaine

Pierre Creamer a du jeu à Pittsburgh

COUPE STANLEY = 100

66 + 77 = 143

99 = 99

OPINION DES LECTEURS

Les policiers au banc des accusés
Vous dire, qu’en tant que poli­

ciers, nous sommes indifférents à 
tout ce qui se passe présentement 
serait un mensonge éhonté. Des 
événements et situations font 
que l'on se sent au banc des ac­
cusés; un endroit inhabituel, s’il 
en est un, pour les policiers! Mais 
pourquoi donc? Que se passe-t-il? 
Sommes-nous devenus ce que 
l’on nous reproche de façon si vé­
hémente?

Dans la Loi de police du Qué­
bec, il est dit, de façon générale, 
que le policier doit veiller à la 
protection des individus et tra­
duire les contrevenants devant 
les tribunaux pour qu’ils y soient 
jugés. La protection des indivi­
dus, ça comporte des interven­
tions auprès des contrevenants. 
Ces mêmes contrevenants qui, du 
jour au lendemain, peuvent de­
venir des gens à protéger. Per­
sonne ne doute de cela. Ce sont là 
des tâches qui nous sont dévolues

à tous les jours. Le policier se 
doit d’être juste, impartial, à l’é­
coute, indifférent, compréhen­
sible, sévère, doux, etc. et la très 
grande majorité de ces policiers 
le comprennent très bien. Est-ce 
à dire que certains événements 
vont remettre tout en question? 
La police est-elle plus violente? 
Est-elle moins bien préparée? 
Est-elle devenue raciste’’ S’en 
sert-on pour assouvir certaines 
vengeances? La police est-elle au- 
dessus de la loi? Ouf! Tout un 
programme!

Pour répondre à ces interroga­
tions, nous n’avons qu’à scruter 
le comportement de nos sembla­
bles. La réponse y est très évi­
dente. Pas besoin de commis­
sions d’enquêtes, par exemple, 
pour nous dire s’il y a ou non du 
racisme dans la police. On peut 
citer nombres d’occasions où nos 
concitoyens de tous métiers et 
professions ont démontré des si­

gnes évidents de racisme. Mais la 
police, ça se vend bien! Et c’est si 
facile d’y trouver des poux, sans 
jeu de mots! Beaucoup d’indivi­
dus y ont trouvé une cible de 
choix et des poches bien rem­
plies.

Nos voisins, par leur souci de 
liberté individuelle, ont fait fi de 
la liberté collective et se sont per­
dus dans les sombres dédales des 
jurisprudences. Ont-ils réglé 
leurs problèmes par une plus 
grande liberté individuelle? 
Vous êtes-vous promenés dans 
les rues des grandes villes de nos 
voisins du Sud par un beau soir 
de clair de lune? Essayez de le 
faire si le coeur vous en dit ou en­
core si le courage vous habite et 
surtout si la vie n’a pas trop 
d’importance pour vous.

Souvenez-vous du soir où il n’y 
eut plus de police à Montréal!

Pierre Gravel 
Policier et citoyen

Pour une véritable enquête sur le racisme
Chantal Pary qui a eu l’heureu­

se idée d’enregistrer un microsil­
lon joveux pour le temps des fê­
tes a du céder le titre prestigieux 
non pas à Marcel “ Mad Dog 
Masse, ni même au modèle pré­
féré des apprentis-photographes 
et dessinateurs de la police, le 
maire Jean Paul Pelletier.

Mme Pary avait pourtant des 
titres évocateurs pour les person­
nes qui seront seules à Noël: “ 
Sainte Nuit ’’ et “ La nuit derniè­
re”, on ne sait pas si c’est la 
même nuit, “Les Vieux Amants” 
et “ Mourir auprès de mon amour 
”, une chanson sûrement très 
gaie pour un soir de fête. Mais la 
filière italienne(Luciano Pava­
rotti, Fats Domino, Ginette Reno 
et Giuseppe Verdi) a exigé de no­
tre jury qu’on ne fasse pas om­

brage à leur carrière en projetant 
ce disque extraordinaire sur les 
feux de la rampe. Alors, au feu le 
disque!

Marcel Masse, qui a accueilli 
Mad Dog Vachon à son retour au 
Québec, en prétextant que M. Va­
chon mettait toujours beaucoup 
d’énergie dans ses combats, a été 
éliminé, tout ministre de l’Ener­
gie qu’il soit. Il avait mauvaise 
mine, ont jugé nos panelistes.

Le maire Pelletier qui a jadis 
inspiré la chanson de Robert de 
Montigny, “ J'ai ta photo dans 
ma chambre ”, a retiré sa candi­
dature à la demande d’un conseil­
ler qui a voulu garder l’anony­
mat au nom de ses collègues. Ce 
conseiller prétendait que lors­

qu'on est chef d’orchestre et 
qu’on fait marcher les autres à la 
baguette, on ne doit pas profiter 
seul des honneurs.

Nous avons retenu plutôt la 
candidature de Jake Epp, le mi­
nistre de la Santé qui a fait pas­
ser à l’unanimité son projet sur 
l'interdiction de la publicité sur 
le tabac. I.e gouvernement avait 
le choix d’interdire les immi­
grants qui passaient par Terre- 
Neuve en radeau, d'empêcher la 
vente d’armes en Iran, d’inter­
dire à Joe Clark de circuler dans 
des territoires étrangers, i.e. à 
l’extérieur d’Ottawa, il a sage­
ment opté d'interdire les annon­
ces de cigarettes, ce qui sauvera 
des milliers de vie. Epp Epp 
Hipp. Hourra!

Gaspard Blanchard
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A regarder attentivement no­
tre monde cassé, éclopé, où tant 
de coeurs ont mauvaise mine, où 
tant de regards ont pâle couleur, 
la tentation reste omniprésente 
de risquer sur lui un constat d’é­
chec ou de confesser un bilan hau­
tement négatif sur ses projets 
tout en morceaux.

Certaines personnes démontre­
ront leur agressivité, leur violen­
ce, d’autres iront se réfugier dans 
l’indifférence ou se fermeront 
oreilles et yeux devant les guer­
res et les pourparlers intermi­
nables pouvant user la patience 
galvanisée des plus optimistes. 
Quelle est donc l’issue possihle? 
Quel est le chemin qui peut con­
duire les hommes vers les sen­
tiers d’options nouvelles? Vers le 
soleil franc d’une paix moins fra­
gile et moins alimentée au sérum 
des salles d’urgences des Grands 
de ce monde?

Que pouvons-nous mettre de 
l’avant? Je suis porté à croire,

En Avent...
pendant ces semaines qui précè­
dent Noël, qu’il importe de se ral­
lier et de dire: “En Avent, l’Es­
pérance!” Car une première ligne 
de résistance et d’engagement est 
celle de l’espérance, cet outil que 
tout croyant doit tenir humble­
ment à portée de main et à portée 
de coeur. Cette période de “l’A- 
vent" incite à l’espérance, à l’at­
tente énergique, musclée, qui 
opère un virage et réalise de 
vrais et audacieux changements.

A chaque année, cette période 
porte en son sein l’itinéraire d'un 
peuple tourné vers l’avenir. Elle 
crie avec noblesse et fierté aux 
hommes de tout temps que leurs 
aspirations au bonheur, leurs ef­
forts pour un meilleur équilibre 
mondial est "toujours” possible, 
que l'injustice ne triomphera ja­
mais, que la haine ne parviendra 
pas à étouffer l'amour.

Tout peut devenir possible et 
qu'au festin des peuples, attablés

l’espérance!
aux mêmes rêves, peuvent se 
nourrir ennemis et opposants.

Rêves démesurés? Poésie dé­
sincarnée? Illusions d’un soir? 
Non, car si l'être humain arrive à 
ne plus espérer au-delà de ce qu’il 
croit possible, comment peut-il 
en arriver à vivre tout court? 
Comment aussi rencontrera-t-il 
son Dieu pour qui tout est possi­
ble et qui a misé sur chaque être 
humain et déposé en lui son 
amour illimité ainsi que des ta­
lents multiples et complémentai­
res.

“En Avent, l’Espérance”, mais 
ensemble et avec cette espérance 
qui a souci de se donner des 
mains, des bras, un coeur et une 
foi à transporter les montagnes... 
convaincue que son Dieu marche 
toujours à ses côtés.

“Criez à tous les hommes que 
rien n’est compromis de leur es­
pérance”.

Michel-André Chénard, ptre

Que c’est fâcheux! Toujours la 
même histoire!

Une fois qu'on a bâti sa

Des idées, des mots...
maison, on s’aperçoit que c’est en 
la bâtissant qu’on a appris sans 
s’en douter une chose qu'il aurait 
fallu savoir avant de commencer.

Eternel et odieux "Trop tard!”. 
Mélancolie des choses achevées!

F. Nietzche

s—
J’ai développé une 

allergie au travail.

\

L___ >

Vous avez fréquenté 
des professeurs d’uni­
versité récemment?

J’ai dit une allergie, 
pas une paralysie!

L’Association des Travailleurs 
Immigrants et Québécois s’op­
pose à ce que l’enquête sur le ra­
cisme en milieu policier soit 
mené par la Commission des 
Droits de la Personne parce 
qu’elle n’a pas crédibilité et la 
neutralité nécessaires pour en­
treprendre une démarche juste et 
dénuée de partialité.

La lenteur, la bureaucratie et 
le manque de pouvoir de cette 
Commission dans le traitement

Une charité 
plus discrète

Par cette lettre je veux d’abord 
féliciter nos pompiers de Sher­
brooke qui distribuent des jouets 
à Noël: ils font des heureux par 
cette initiative qui pourrait être 
améliorée, à mon avis, et c’est 
une suggestion en ce sens que je 
veux faire.

Un parent démuni me disait 
qu’il n’osait demander des jouets 
aux pompiers pour ses enfants à 
Noël, parce qu’il trouvait gênant 
et humiliant le mode de distri­
bution adopté par nos sapeurs, 
genre parade et spectacle. Il sou­
haitait une manière beaucoup 
plus discrète d’obtenir des ca­
deaux pour ses enfants.

A bien y penser, pourquoi faut- 
il que des parents déjà éprouvés 
par leur indigence et par l’im­
puissance à acheter eux-mêmes 
les cadeaux de Noël de leurs en­
fants doivent-ils en plus être pri­
vés d’une joie qui leur appartient 
en propre; celle de voir les yeux 
de leurs petits s’illuminer de joie 
et de surprise en déballant les ca­
deaux que leur remettent papa et 
maman, la nuit de Noël. La pau­
vreté oblige-t-elle à priver des 
parents de tels plaisirs qui n’ap­
partiennent à personne d’autre 
qu’à eux-mêmes.

Il serait si simple et si délicat 
d’inviter des parents à choisir 
eux-mêmes à la caserne, les ca­
deaux de leurs enfants, évitant 
ainsi cette parade dont on peut 
douter du bon goût. Le moment 
n’est-il pas venu de changer cette 
manière “moyenâgeuse^’ genre 
“dame patronesse" de faire la 
charité?

Certes il faut comprendre nos 
bons sapeurs qui sont habitués à 
se déplacer en toute hâte vers un 
sinistre au son strident des sirè­
nes et tous clignotants allumés, 
alors qu’on entoure habituelle­
ment un geste de charité du ma­
ximum de discrétion et de déli­
catesse. Je suis persuadée que 
nos pompiers vont vouloir un 
jour aller au bout de leur géné­
rosité, s’oublier totalement eux- 
mêmes pour laisser le plus de joie 
possible aux parents et aux pe­
tits au’ils rendent heureux de­
puis des années.

Aline Laflamme

des plaintes démontre bien son 
inefficacité. Celle-ci ne possède 
pas les outils nécessaires pour 
mettre en application ses propres 
recommandations.

Une Commission publique et 
indépendante formée de person­
nes issues de différents milieux 
socio-économique et compétentes 
en matière de racisme serait plus 
en mesure de réaliser une ana­
lyse en profondeur. Pour être 
plus efficace et pouvoir apporter 
des solutions réalistes et appli­
cables, elle devrait être munie 
d’un mandat et de pouvoirs élar­
gis.

L’enquête devrait porter non 
seulement sur la situation mon­

tréalaise mais sur l’ensemble des 
relations de la police au Québec, 
face aux communautés ethniques 
et sur le racisme sous toutes ses 
formes.

Elle devrait pouvoir bénéficier 
de la coopération de tous les in­
tervenants impliqués, organis­
mes policiers et associations de 
lutte contre le racisme.

Pour toutes ces raisons, nous 
demandons que le débat porte 
sur l’ensemble de la question ra­
ciale et qu’il soit accessible à 
l’ensemble de la population qué­
bécoise.

Paul Beaulne 
Association des Travailleurs 

Immigrants et Québécois

LETTRE OUVERTE

Publicité en anglais: 
situation inacceptable

Mme Gagnon-Tremblay, 
Ministre de la 
Condition Féminine,

Je ne peux m’empêcher de ve­
nir vous exprimer ma grande in­
quiétude sur le fait que la langue 
anglaise semble vouloir se pré­
valoir d’une plus grande priorité 
d’espace sans aucun respect pour 
un Québec dont la majorité est 
française.

Je ne peux concevoir qu’on ac­
cepte qu’une compagnie aussi re­
connue que “Zellers” puisse se 
permettre de nous faire parvenir 
des dépliants uniquement en an­
glais. Selon mes connaissances, 
lorsque la loi 101 fut conçue, on 
nous disait qu’il nous fallait pro­
téger la minorité anglaise et les 
respecter dans leurs besoins. 
Peut-être ai-je mal interprété cet­
te loi et que ce serait nous qui de­
viendrait la minorité? Je trouve 
qu’on pousse l’audace un peu 
trop loin et que ces mêmes per­
sonnes aujourd’hui ont le respect 
de la langue française très bas 
dans leur estime. Sommes-nous 
trop peureux actuellement au 
gouvernement pour se prononcer 
afin de faire valoir les droits de 
la majorité française? Devrons- 
nous, nous la majorité française, 
se plier au bon vouloir de la mi­
norité anglaise. C’est impensable 
et inacceptable qu’une telle si­
tuation se prolonge ainsi sans 
qu’on réagisse.

Je crois qu’en tant que mem­
bres d’une communauté françai­
se nous sommes en droit d’être 
protégés dans nos valeurs et nos 
racines auxquelles nous croyons 
depuis toujours et pour lesquel­
les tant de personnes se sont bat­
tues. Il est inadmissible qu’on 
laisse évoluer un tel système 
sans qu’on soit piqué dans notre 
orgueil de Québécois français.

Pour les personnes qui ne par­

lent pas anglais et qui reçoivent 
un tel dépliant chez-eux, com­
ment croyez-vous qu’ils peuvent 
se sentir?

J’espère que le Parti libéral va 
cesser de faire de la politique de 
"corridor” et qu’ils vont prendre 
une décision prochainement sur 
la loi 101 et sur les modifications 
qu’ils y apporteront. Je ne peux 
croire que votre fierté personnel­
le en tant que Québécoise vous 
porte à faire la sourde oreille. Il 
faudrait cesser de faire l’autru­
che.

Les Québécois ne sont pas des 
débiles auxquels nous pouvons 
faire croire qu’on prolonge une 
situation aussi importante parce 
qu’elle est uniquement trop com­
plexe. Vous savez, madame la 
Ministre, du patinage de fantai­
sie on en a assez.

J’ose croire qu’il y a sûrement 
dans le Parti libéral des repré­
sentants québécois qui croient à 
leur langue et sauront la défen­
dre ouvertement et efficacement 
afin . que des précisions claires 
nous soient apportées tout en res­
pectant la minorité anglaise qui 
à mon avis veut trop faire valoir 
ses pouvoirs anglais dans une 
province française.

J’ose espérer que mes dires se­
ront entendus et que la politique 
de “corridor" qu’on exerce hélas 
à mon avis trop souvent n’aura 
pas pouvoir sur un droit qui est 
nôtre et que nous voulons léguer 
à nos enfants dans son intégrité 
mais sûrement sous une base 
plus solide et moins ténébreuse 
qu’actuellement.

Soyez assurée, madame la Mi­
nistre, de mes meilleurs senti­
ments malgré mon inquiétude et 
appréhension face à un problème 
qui a trop longtemps duré déjà.

J’espère que des gestes con­
crets seront posés.

Madame C. Brosseau 
Fleurimont
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Le racisme déborde le corps policier
Sans dramatiser on doit ad­

mettre que le racisme constitue 
un cancer qui fait des ravages 
bien au-delà du corps policier. Il 
se manifeste aussi ailleurs sous 
diverses formes, souligne Pierre 
Vennat de La Presse commentant 
la mort d’un jeune Noir abattu 
par un policier de Montréal dans 
des circonstances qui demeurent 
encore obscures.

Selon Vennat, ce qui importe 
avant tout ce n'est pas de trouver 
des boucs émissaires mais plutôt

de chercher les moyens d’élimi­
ner le racisme.

L’examen de conscience doit 
gagner tout le monde, écrit-il. 
Racisme à l’école, racisme au tra­
vail, racisme à la police, tout ceci 
débouche sur des changements de 
mentalité, lesquels ne peuvent 
qu’être l’effet de mouvements 
d’opinion.

Pour The Gazette, c’est l’occa­
sion pour le gouvernement de se 
livrer à une vaste recherche sur 
les relations interraciales et d’e­
xaminer le statut des minorités,

tout particulièrement celui des 
minorités "visibles”.

On devrait s’interroger sur la 
condition sociale des citoyens 
n'appartenant pas à la majorité 
blanche. Quel genre de travail 
leur réserve-t-on’ Comment leurs 
revenus se comparent-ils avec la 
moyenne générale des gains? 
Sont-ils victimes de discrimina­
tion à l’école, au travail et sur le 
marché du logement’ Si la répon­
se est affirmative que doit-on fai­
re pour corriger la situation’

On n’est pas plus raciste au 
Québec qu'ailleurs, note le jour­
nal anglophone. La majorité 
francophone, préoccupée par ia 
nécessité de protéger sa propre 
langue, devient maintenant plus 
consciente des sérieuses injusti­
ces qui touchent une société de 
plus en plus pluraliste.

Jean-Claude Leclerc, du De­
voir, reproche au gouvernement, 
d’avoir choisi une procédure ex­
péditive en demandant à la Com­
mission des droits de la personne 
du Québec de conduire une en­

quête sur le racisme policier Une 
commission d’enquête indépen­
dante aurait été un véhicule plus 
approprié dans les circonstances 
Les minorités ethniques expri­
ment des réserves quant au dy­
namisme de la commission pro­
vinciale

Selon Leclerc, la Commission, 
en acceptant ce mandat, va se 
trouver dans l’étrange posture 
d'avoir à examiner, le cas 
échéant, tant ses propres lacunes 
que les failles de la police Elle 
sera fort mal placée pour juger de 
retards ou d'échecs qui seraient 
imputables à son propre fonc­
tionnement

Vianney Duchesne, du Soleil,
se demande s’il ne s'agira pas 
d’une enquête bidon. Il ne fau­
drait pas, estime-t-il, que l’en­
quête serve de dérobade au poli­
cier qui a abattu le jeune Noir. 
On ne devrait pas non plus pré­
texter que cette cause se trouve 
devant une cour criminelle pour 
en escamoter les origines et les 
effets sur la police de Montréal.

Dans La Tribune de Sherbroo­
ke. Jean Vigneault fait remar­
quer que le fait de traduire un po­
licier devant les tribunaux ne rè­
gle pas grand-chose. On traite 
ainsi d’un cas, ignorant l’ensem­
ble de la situation.

Vigneault énumère les événe­
ments, souvent tragiques, qui 
ont terni la réputation des corps 
policiers depuis quelques années. 
Que les policiers, dit-il, soient 
bons ou moins bons, on aura tou­
jours besoin d’eux. Aussi bien se 
donner les moyens de compter 
sur des policiers compétents et

leur accorder des mandats clairs 
et respectueux des droits de ceux 
sur qui ils veillent

Boulevard René-Lévesque
Tous les éditorialistes doutent 

de la sagesse de la décision de la 
ville de Montréal de rebaptiser 
du nom de René Lévesque le bou­
levard Dorchester. On juge que 
les autorités montréalaises pro­
cèdent avec beaucoup trop de 
hâte.

Lysiane Gagnon croit qu’il au­
rait été préférable d'attendre un 
peu. S’il y avait urgence, pense- 
t-elle, on aurait dû profiter de 
l’occasion pour se débarrasser 
d’un de nos saints, plutôt que de 
débaptiser une rue nommée en 
l’honneur d'un gouverneur à qui 
on doit d’avoir gardé nos droits 
même sous le régime britanni­
que.

Pourquoi cette précipitation

r----------- - ' i
Moi je suis offensé 

par tous les racistes.

alors que Montréal n'a jamais 
rien fait pour Jean Lesage et Da­
niel Johnson, se demande de son 
côté Marcel Adam, aussi de La
Presse. Si l'administration pre­
cedente, affirme-t-il. avait elle 
aussi fait de l'émotion populaire 
l'unique critère, en cette matière. 
Maurice Duplessis et Daniel 
Johnson auraient été honores 
sur-le-champ et d’éclatante fa­
çon. On pourrait se rappeler que 
lors de leur décès, Duplessis et 
Johnson ont attire deux fois plus 
de monde que le leader pèquiste 
récemment décédé

Sylvio Saint-Amant, du Nou- 
velliste de Trois-Rivières, estime 
que l’idée de rendre hommage à 
un homme qui a été exceptionnel 
est en soit excellente Mais il n'y 
avait aucune urgence à le "boa 
tifier" avant le temps.

Valère Audy, de La Noix de 
l’Est, de Granby, croit que les

C'est un sentiment 
qui vous honore.

autorités montréalaises aurait 
pu s’accorder le temps nécessaire 
pour faire un peu mieux. On au­
rait pu en profiter pour chercher 
quelque chose de neuf et grand à 
la fois pour accrocher le nom de 
M Lévesque.

The Gazette juge elle aussi 
qu’il s'agit d'une décision préci­
pitée. C’est un geste inopportun 
qui risque de susciter l’irrespect. 
Il se peut fort bien qu’avec le 
temps, il deviendra évident 
qu'un autre endroit aurait dû 
être choisi.

Un grand premier ministre du 
Québec, Jean Lesage, est mort 
depuis sept ans et il n'y a encore 
rien à Montréal pour rappeler 
son nom.

Pourquoi ne prendrait-on pas 
quelques mois de plus pour ho­
norer correctement ces deux lea­
ders qui ont marqué l’histoire du 
Québec’

Surtout les racistes 
de routeur!

Revue de presse
par Guy Rondeau (PC)

/>— -----*
POINT DE VUE^— -----1 L’orthographe en question ou question d’orthographe

NDLR Voici la deuxième par­
tie d’un texte de M. Louis Ouel­
lette, profeseur à la faculté d’E- 
ducation, texte rédigé dans le ca­
dre des fêtes du 30ème anniver­
saire de la faculté d'Education de 
l’Université de Sherbrooke.

UN MONDE A DECOUVRIR
Quatorze cent quatre-vingt- 

douze: ça vous dit encore quelque 
chose? C’est bien cela, Colomb 
découvre l’Amérique. Cepen­
dant, certains croient que le na­
vigateur n’a rien découvert puis- 

ue, argumentent-ils, la terre 
ite nouvelle existait déjà. Ma­

lentendu simple à dissiper: en ef­
fet, “découvrir” n’est pas syno­
nyme de “inventer”. Nul besoin 
d’inventer afin de connaître, il 
s’agit de découvrir. Mais, et c’est 
là une étape essentielle en ap­
prentissage, avant de découvrir 

uoi que ce soit, il est préférable 
’être engagé dans un processus 

de recherche. La connaissance de 
l’orthographe s’acquiert par la 
recherche en orthographe; c’est 
une attitude que l’enseignant 
peut développer chez l’enfant. Si 
l’orthograpne ne se transfère pas 
directement du maître à l’élève, 
du moins celui-là assume la res­
ponsabilité d’en provoquer la dé­
couverte. Vous demandez-vous à 

uoi ça peut bien ressembler une 
écouverte en orthographe? 

Constatez-le dans cette anecdote 
authentique.

Il y a quelque temps, par un bel 
avant-midi d’automne, Suzanne 
Juneau entre dans sa classe de 
deuxième, suivie de ses élèves 
enjoués. L’un d’entre eux se dé­
tache du groupe, en bousculant 
tout de meme un petit peu (faut 
croire que c’est le prix à payer 
pour avoir le privilège de parler 
le premier), et raconte la grande 
découverte qu’il a faite.

- Suzanne, Suzanne, tu nous as 
bien dit que les noms donnent le 
masculin ou le féminin, le singu­

lier ou le pluriel à plusieurs mots 
qui se regroupent près de lui?

- Oui, c est a peu près ça; le nom 
donne, ce qu’on appelle dans les 
grands livres, ses caractéristi­
ques de genre et de nombre.

- C’est ce que j’avais compris. 
On peut donc dire que le nom est 
un mot malade alors!

- Comment ça?
- Tu le vois bien, lorsque d’au­

tres mots s’approchent de lui, il 
devient contagieux...!

Suzanne et sa classe ont eu cet­
te chance d’assister à une grande 
découverte: grande effective­
ment car, pour celui qui trouve, 
la découverte est toujours 
grande, aussi humble soit-elle. 
Vous pouvez même remarquer la 
physionomie enthousiaste qui ca­
ractérise souvent celui-là qui 
vient de franchir un seuil dans 
son apprentissage, qui vient de 
s’approprier une partie de la con­
naissance. En découvrant que le 
nom est contagieux, l’enfant fait 
vraiment sienne cette régularité 
dynamique de l’orthographe 
française que constitue la loi des 
accords de genre et de nombre. A 
un moment donné, tous les élèves 
doivent arriver à découvrir, 
d’une façon ou d’une autre, que 
l'orthographe représente un en­
semble structuré qui permet d’é­
crire toute ce qu’on pense et tout 
ce qu’on peut dire, même la plus 
bizarre des onomatopées, sans 
pour autant qu’il soit possible de 
dire ou de prononcer obligatoi­
rement tout ce qui est écrit. Com­
parons par exemple les deux 
mots semblables à l’oral: “le 
doigt” et “il doit”; on constate 
facilement que, même si elle ne 
se prononce pas, la lettre “g” 
remplit un rôle primordial au ni­
veau du sens. Mais avant de pou­
voir remarquer ce phénomène de 
correspondance entre le son, la 
raphie et le sens, les élèves ont 
esoin d’être activement impli­

qués dans un climat propice aux 
découvertes. Quelques ensei­
gnantes ont déjà recours à un pe­
tit carnet dans lequel l’élève est 
invité à consigner ses découver­
tes. Il faut toutefois accepter que 
l’enfant puisse découvrir des 
faits qui n’ont pas été prévus: 
c’est ce qui différencie les décou­
vertes des objectifs. Colomb 
avait comme objectif la route des 
Indes: sa découverte fut l’Amé­
rique; il n’a rien perdu au change! 
En faisant place à la découverte, 
l’enseignant permet à la nou­
veauté de pouvoir surgir, ce qui 
contribue grandement à créer de 
l’intérêt pour l’apprentissage de 
l’orthographe.
4- UN MONDE A REPRODUIRE

On apprend beaucoup par imi­
tation. Les enfants à qui on de­
mande, en début d'année scolai­
re, de raconter ce qu’ils ont ap­
précié le plus durant leurs vacan­
ces, vous écriront immanquable­
ment des phrases du type: “J’ai 
été au zoo de Granby..., j’ai été à 
Old Orchard..., J’ai été à la Ron­
de...”. Ce ne sont pas les enfants 
qui ont inventé la formule “J’ai 
été à...”; ils ne font que reprodui­
re une tournure populaire très ré­
pandue, ne se doutant aucune­
ment qu’elle puisse être fautive. 
Les élèves sont donc tout étonnés 
d’apprendre que l’expession 
orale “j’ai été” s’écrit, en fait, 
“je suis allé(e)”. Pour que l’en­
fant puisse vraiment intégrer 
cette notion, on doit lui donner 
l’occasion de l’utiliser plusieurs 
fois. D’où la nécessité, en ensei­
gnement de l’écrit, de fournir 
aux élèves des activités de repro­
duction dans lesquelles ils appli­
quent les formes orthographi­
ques appropriées. Mais pour que 
ces exercices puissent profiter au 
maximum à l’amélioration des 
compétences, il y a avantage à les 
différencier de la simple copie en

leur donnant, par exemple, la 
forme d’un jeu de manipulation. 
Revenons à l’expression “je suis 
allé(e)". On peut imaginer un jeu 
du type “Jean dit” dans lequel 
on a deux colonnes, l’une intitu­
lée “Jean dit: je suis allé...” et 
l’autre "Marie dit: je suis al­
lée...”. En utilisant la banque des 
lieux que les élèves ont visités, 
inscrite au tableau, il s’agirait de 
reproduire chaque nom des en­
fants de la classe, de copier la for­
mule correspondant à la colonne 
et d’y adjoindre un nom de lieu. 
Dans ce jeu de reproduction, l’é­
lève s’initie à recopier la formu­
lation écrite correcte d’une ex- 
presion orale très populaire, ce 
qui demande déjà beaucoup d’at­
tention; il doit ensuite visualiser 
les graphies souvent compli­
quées des noms propres qu’il uti­
lise fréquemment; enfin, il met 
en pratique, par son choix de la 
colonne, la dynamique des ac­
cords dans laquelle il est person­
nellement impliqué. Après une 
activité semblable, il est à parier 
que la majorité des “Jean" de la 
classe écriront “Je suis allé...”, 
comme la plupart des “Marie" 
sauront orthographier “Je suis 
allée...”. Suzanne a pu s’en ren­
dre compte dans sa classe avec 
une activité semblable. Lors­
qu’elle peut se présenter sous for­
me de jeu, la reproduction, étape 
importante en orthographe, fait
erdre à la copie son aspect ré-
arbatif et ennuyeux.
5- UN MONDE A PRODUIRE
Apprendre à écrire se résume, 

pour l’essentiel, à apprendre à 
exprimer efficacement, au 
moyen d’un code graphique, un 
message qui sert à quelque chose 
de précis. On peut alors identi­
fier trois éléments constitutifs 
dans une production écrite: 1- la 
composition, 2- la codification, 3- 
la présentation. Dans un modèle

interactif d’apprentissage de l'é­
crit, il y a lieu de distinguer très 
nettement chacune de ces trois 
étapes, tout en s'assurant que la 
démarche progresse à partir de la 
composition, se prolonge dans la 
codification et s'achève par la 

résentation d’un produit fini, 
rois activités séparées qui com­

mandent des habiletés et des mé­
canismes de fonctionnement tout 
à fait différents. C’est pourquoi 
il importe de les approcher l’une 
après l’autre afin ne réserver à 
chacune le temps de pratique né­
cessaire à leur apprentissage res­
pectif. La tâche que représente 
l’apprentissage de l’écrit est tel 
lement complexe que le fait d’en 
aborder de front toutes les com­
posantes risque fort de découra­
ger le mieux intentionné des élè­
ves et de le placer à la longue en 
situation d'échec. L’enfant doit 
d’abord faire cette expérience ca­
pitale de pouvoir exprimer par 
écrit tout son monde intérieur 
sans être, dans un premier 
temps, toujours empêtré dans les 
embûches inévitables du code. 
Est-ce qu’on exige de l’enfant qui 
commence à peindre qu’il maîtri­
se au préalable le jeu des cou­
leurs et les techniques du dessin? 
Bien sûr que non. Alors pourquoi 
en serait-il autrement pour l’é­
crit? L’initiation des débutants 
exige cependant le support visuel 
des mots et des expressions cou­
ramment utilisés par les enfants, 
affichés en permanence sur les 
murs de la classe. L’élève peut 
alors créer des arrangements iné­
dits entre les mots, de la même 
manière que le peintre invente 
des combinaisons nouvelles à 
partir de couleurs et de formes 
depuis longtemps connues. Lors­
que l'enfant se rend compte de 
son pouvoir de faire fonctionner 
l’écriture par l’exercice fréquent 
de la composition, il peut alors 
saisir l’importance et l’avantage

de connaître le code qu’il utilise. 
La formation et l’expérience de 
l’enseignante seront ici mises à 
contribution dans cette deuxiè­
me étape de travail sur le code, 
puisque l’utilisation des compo­
sitions des jeunes, dans la fabri­
cation de diverses activités d’or­
thographe, demande une grande 
habilité professionnelle. C'est 
donc beaucoup à partir des phra­
ses des élèves que s’élaborent les 
nécessaires activités de manipu­
lation du code orthographique, 
qu’il s’agisse du vocabulaire ou 
de la grammaire. L’apprentis­
sage de la rigueur du code de l'é­
crit s’associe indissolublement à 
l’exercice de l’expression. Et fi­
nalement, pour que l’enfant ne 
sente pas que tout son travail est 
inutile, ses efforts doivent se 
transformer dans un produit 
bien fignolé, utilisé d’une façon 
précise pour communiquer quel­
que chose à quelqu’un. L’enfant 
qui se retrouve personnellement 
entraîné dans chacune de ces 
trois étapes verra peut-être l’ap­
prentissage de l'orthographe 
comme un moyen de mieux ex­
primer sa pensée pour mieux la 
communiquer au monde exté­
rieur. Telles sont très sommai­
rement esquissées les grandes li­
gnes d’un modèle interactif d’ap­
prentissage de l’écrit.

L’orthographe est le problème 
d’une société en général, pas seu­
lement l'apanage des étudiants. 
En fait, l’orthographe des jeunes 
n'est que le reflet d'une situation 
sociale: et si se dessine une volon­
té de redressement, ce qui m’ap­
paraît nécessaire, il faudra que 
tous les secteurs de la société qui 
utilisent la communication écrite 
participent activement à l’amé- 
ioration de la situation. On peut 

ainsi conclure que la question de 
l’orthographe devient une ques­
tion d’identité et de fierté collec­
tive.

SUPER CHOIX

MICRO-ONDES

7

14 POUCES

2ü POUCES

GILLES

WLW ÎW'IWU W JLWXW'JT**

A partir de

suggestions de CADEAUX PRATIQUES pour toute la famille

MAGNETOSCOPES

397*

ENSEMBLE DE

3 UNITES
Choix de couleurs

VASTE
CHOIX

DE FAUTEUILS 
ET MEUBLES 

D’AGENCEMENT

30’: j

A partir de

à partir de

297$

partir
de

237*

PLAN POUR MISE DE COTE

DE SUPER 
SPECIAUX VOUS 

ATTENDENT DE PAR 
TOUT LE MAGASIN

-INGLIS 
-DANBY 
-PANASONIC 
-TOSHIBA 

-GENERAL ELECTRIC

VENEZ
ECONOMISER

DES
MAINTENANT

TELECOULEURS 563-4743
MEUBLES
231. King ouest. Sherbrooke

LAVEUSE _ _ _ .
SECHEUSE RÆ7$

* partir d« '-J ' •

CUISINIERE
30 pouces nn/$«Ndtfdt OUI

REFRIGERATEUR
i3 pi eu RR7$

* partir da «J «J #

LAVE VAISSELLE
ENCASTRE 437*1A partir d«
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Conçue dans un mo­
hair léger et moel­
leux, la robe noire 
épouse admirable­
ment bien les formes 
du corps. La carrure 
bien épaulée souligne 
la silhouette géomé­
trique favorisée par 
la designer Marie- 
France Labbé. Le col 
tuyau complète la te­
nue ajustée.

4-

Un vêtement souple 
alliant le moelleux de 
la laine et l’éclat du 
luxe. Une coupe so­
bre et triangulaire est 
choisie pour ce man­
teau fermé à col rou­
lé.

La texture riche de la 
laine alliée à une fibre 
de fantaisie composent 
le blouson à col châle et 
la jupe noire. La do­
minance noire de la 
maille donne de l’éclat 
à la modulation des 
couleurs contrastan­
tes du fil de surface.

La jupe courte et droite 
s’harmonise avec le 
corsage blousant, réa­
lisé dans une fibre de 
viscose. Ce vêtement à 
deux versions se porte 
ceinturé le jour et libre 
le soir.

W

ô • • • tissus rustiques e/t

Marie-France Labbé

Un style géométrique qui correspond aux 
goûts de la femme d’affaire, comme à ceux de la 
jeune étudiante.

Une allure fraîche, décontractée.
La designer Marie-France Labbé a priviligié ce 

style, cette allaure mais aussi deux genres de tex­
ture.

Elle a opté pour des tissus rustiques dans les vê­
tements de sport et pour des fibres moulantes 
dans les robes de soirée.

La designer conçoit la mode d’une façon person­
nelle. C’est pour cette raison qu’elle désire lais­
ser place à l’interprétation de chacune. Habiter 
la mode, les vêtements.

Pour présenter sa collection, le choix de Marie- 
France Labbé s’est arrêté sur la compagnie des 
chevaux. Pourquoi? Tout simplement parce que 
les chevaux de course propagent l’image de l’é­
légance et de la noblesse. Des vêtements luxueux 
présentés dans une étable.

Si vous
mesurez habi­

tuellement votre 
glycémie avec des 

bâtonnets réactifs seule­
ment (p. ex. Chemstrip BG), 

voici l'occasion de participer à 
une courte étude.

Chaque participant recevra gratuitement un 
appareil indicateur de glycémie d une valeur 
de 200 $ aux fins d évaluation.
Pour plus amples détails,
composez le 1-800- 268-7673 (aucun frais)
entre 14 h et 22 h M*WU#St,lïâ.

8 95U2ÎI03

Û87103A
s 2

mmiri

Si vous n'avez pas 
d'argent à brûler...
Ne manquez pas la vente de faillite du 
stock de vêtements mode exclusifs pour 
jeunes hommes débutant mercredi le 2 
décembre au rayon pour hommes d'Au 
Bon Marché.

Au Bon Marché
45, King Q

Jeton de stationnement gratuit avec achat

Achetez pour vous...ou pour vos achats de Noël

»
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Lors de la Semaine nationale de la sécurité routière

Un thème pour impliquer les automobilistes
SHERBROOKE — “Vous pouvez améliorer la sécurité routiè­

re .
Tel est le thème retenu cette 

année par le Conseil canadien, 
pour la Semaine nationale de la 
sécurité routière qui se tiendra 
du 1er au 7 décembre.

Durant cette période, la cam­
pagne de sensibilisation tentera 
d’attirer l’attention sur quel­
ques-uns des nombreux moyens 
auxquels piétons et automobilis­

tes peuvent avoir recours pour 
contribuer à améliorer la sécu­
rité sur les routes.

Le Conseil déplore que beau­
coup de Canadiens semblent s’ê­
tre résignés à accepter comme 
inévitables les quelque 4,000 ac­
cidents mortels et les 250,000 
blessures ou plus qui survien­
nent annuellement sur les routes.

“Peut-être sommes-nous de­
venus imbus de notre supériorité 
au volant et quelque peu entichés 
des solutions apportées par les 
techniques modernes aux problè­
mes de sécurité routière”, avance 
le Conseil.

Se disant certes favorable à la 
recherche de solutions techni­
ques dans le domaine de la con­
ception des véhicules et des rou­
tes, le Conseil rappelle que ces 
solutions ne sont introduites que 
lentement et à des coûts majeurs.

En contrepartie, poursuit l'or­
ganisme, “il existe de nombreu­
ses mesures simples et peu coû­
teuses que les automobilistes 
peuvent adopter dès maintenant 
pour réduire sensiblement le 
nombre et la gravite des colli­
sions de la route”.

Et le Conseil de citer: ne pas 
consuire lorsque les facultés sont 
affaiblies, boucler sa ceinture de 
sécurité, allumer les phares en 
plein jour et conduire de façon 
défensive

Les étudiants de la faculté d'Éducation 
plongés dans "un bain de réalité//

H0L0MEGIUM INC.

Conférence donnée par
SERGE THERIEN

Sujet:

Date:
Lieu:

Heure:
Prix:

Le secret de 
l’Enfant du Verseau

1er décembre

Salle Alfred Destochers 
Cegep. 200 Terrill

19h30

•1500

SHERBROOKE 
(MR)— "C’est un bain 
de réalité que nous 
avons voulu faire 
prendre aux étu­
diants et aux étudian­
tes.”

Mme Pierrette Du­
pont, professeure de 
la faculté d’Éduca- 
tion de l’Université 
de Sherbrooke, expli­
que ainsi le sens de 
deux journées d’in­
formation profession­
nelle qui se déroule­
ront à cette faculté, 
les 30 novembre et 1er 
décembre.

Mme Dupont a con­
çu une activité pra­
tique qui amène les 
étudiants du pro­
gramme d’informa­
tion et d’orientation 
professionnelles à se 
familiariser avec les 
sources de documen­
tation sur les métiers 
et professions et avec 
le monde du travail

lui-même.
Cette espèce de la­

boratoire de docu­
mentation profes­
sionnelle a amené 
chaque équipe d'étu­
diants dans deux mi­
lieux de travail dif­
férents et c’est la 
somme des connais­
sances acquises qui 
sera diffusée au cours 
des deux journées 
d’information profes­
sionnelles.

En visitant des en­
treprises et des insti­
tutions du milieu 
sherbrookois, expli­
que Mme Dupont, les 
étudiantes et étu­
diants se sont rensei­
gnés sur la formation 
requise pour exercer 
les professions et mé­
tiers concernés, sur le 
jargon de la profes­
sion et sur les multi­
ples facettes du mé­
tier.

Avec des 
Invités

Ces étudiants ex­
poseront maintenant 
le fruit de leur recher­
che avec la collabo­
ration d'invités des 
milieux visités, qui 
fourniront des infor­
mations additionnel­
les sur leurs attentes 
en tant qu’em- 
ployeurs, sur leurs 
exigences d’embau­
che et ainsi de suite.

Pour chaque sec­
teur du monde du tra­
vail, il y aura présen­
tation des étudiants, 
puis exposé de l’invi­
té, suivi d'un échan­
ge.

Le lundi 30 novem­
bre, la ministre Mo­
nique Gagnon-Trem­
blay prononcera la

conférence d’ouver­
ture de cette activité 
de deux jours.

Les divers secteurs 
de travail que présen 
teront les étudiants et 
qui seront représen­
tés par des invités 
sont ceux de la cons­
truction, des services 
de santé et des servi­
ces sociaux, de l’agri­
culture, des institu­
tions financières etl 
des assurances, desl 
communications et| 
du transport, de l’in­
dustrie manufactu­
rière, des services! 
aux entreprises, des* 
services gouverne­
mentaux, du commer­
ce et de l’enseigne­
ment.

Ces deux journées 
se dérouleront au lo­
cal A2-028 de la facul-

p
niversité de Sher- le cadre du 30e anni- 
brooke, où le grand versaire de la faculté.

no&
CHOIX EXCEPTIONNEL 

. 0E CA0EAUX
* Emballage cadeau gratuit
* Plan mita de cété

Le barman spécial 'Jean-Paul' 
s'adressera à la population

RICHMOND - 
Profitant des cam­
pagnes nationales de 
prévention de l’alcoo­
lisme qui ont lieu en 
décembre de chaque 
année, le CLSC du 
Val St-François met 
de l’avant une acti­
vité tout à fait spécia­
le de prévention au­
près de la population 
de son territoire.

Le Centre local de
services communau­
taires mettra en effet 
à la disposition de 
certains établisse­
ments un ordinateur 
avec un logiciel ap­
pelé “le Bar ouvert1’, 
qui permet aux per­
sonnes intéressées de 
“dialoguer” avec un 
barman bien spécial, 
“Jean-Paul”.

Car, lorsqu’on y 
pense, un bar offre

autre chose que de 
l’alcool. C’est le lieu 
de conversation de 
toutes sortes.

“Le Bar ouvert” a 
été conçu justement 
pour servir de lieu de 
conversations. On y 
trouve le plaisir d’a­
voir quelqu’un à qui 
parler, quelqu’un qui 
s’intéresse à nous 
sans nous juger, mais 
sans avoir peur d’é­
mettre ses opinions.

Les personnes in­
téressées à faire con­
naissance avec“Jean- 
Paul” pourront s’a­
dresser aux endroits 
suivants: le 3 décem­
bre à la Banque de 
Richmond, du 5 au 7 
décembre à la Maison 
des jeunes de Rich­
mond et du 8 au 10 dé­
cembre à l’accueil du 
CLSC à Richmond.

fenêtres yJuébécolses
JJ"’ rock foreet Inc.

"Servir bien pour servir longtemps"
MANUFACTURIER DE PORTES D’ACIER 

RESIDENTIELLES
Gérard Desmarais. prop.

4704 Fontaine
Rock Forest. JIN 1A1 564-1799?

MCOialiON tl CMMMl

4* distinction

Vo** * ^

''V'*
2341 King ouest 

Sherbrooke 564 4049

JEAN GAGNON, d.d

IC h ’ ,

DENTUROLOGISTE
Lundi au vandradi: 9.00 è 17.00 

Soir aur rendez-vous.

280 King ouest, bur. 220 
Sherbrooke, Qc, J1H 1R1

822-2115

coiffure

istetud
esthétique
pour elle et lui

BOUTIQUE
a#»»»»»»*-

flTHansel
_ et
Gretel

Vêtements, jouets et cadeaux pour enfants

Je suis heureuse 
d'inviter mes anciens 
clients(es) et amis(es) 
à venir me rencontrer 

à ma nouvelle 
. boutique située à

r
North Hatley

au 225, rue Mill
842-4245

Dr Elise Bernier, m.d., i.m.c.c„ c.m.r.c

omnipraticienne
• i

Francine Théberge 
esthéticienne

Linda Létourneau 
coiffeuseTraitement des varices 

Obésité
Rides par injection de collagène 

“Eye liner" permanent, Liposuccion 
Transplantation de cheveux

Clinique Médico-Esthétique 

Sherbrooke T6I. : (819) 566-7016
29719X

J'aurai grand plaisir à 
vous servir.

Simone Larente, prop

maintenant situé au

Jardins Haute-Rive
95 Bellevue, suite 103, Sherbrooke

564-5142
30056*

DECOREZ

VENTE
CONFECTION GRATUITE SUR 

PLIS FRANÇAIS
ÇTflRFÇ

HORIZONT#I.,s 45%
STORES VERTICAUX 

RABAIS
jusqu'au 7 décembre 1987

AVEC NOUS...

Faites votre choix:

* Arbres de Noël artificiels 
Boules

* Jeux de lumières
* Décorations de Noël 

Couronnes
* Animaux en peluche

Draperies

Lefiouxj
564-1772

983 GUI 
ltutsl| 
Sherbrooke

2 9444

musicaux

CPauLLLon
tXL^L inc

■TIRAGE D’UN|

SUPER BAS DE NOEL
(8 pi. haut)

JEUDI LE 24 DÉCEMBRE
Vitew» approxvntttvf de 1300 en jouets pour 
enfants

Cheque portion d'achat de $10 voua dorme une
chance de pepner

Ei.: Achat de $130 - 13 chances de gagner

BIJOUX ARGENT
Plus de

MODÈLES DE 
BAGUES

RABAIS

FOULARDS

Àm(co

exclusifs

Mise à dimension

GRATUITE

PARFUM 
POUR HOMME 

ET FEMME

doé Carrefour de l'Estrie 
3050, boulevard Porland 
Sherbrooke (819) 569-1732

MAISON DE 
REHABILITATION 
POUR FEMMES 
ALCOOLIQUES 
ET OU
TOXICOMANES

SI VOUS SOUPÇONNEZ AVOIR UN PROBLEME AVEC 
L ALCOOL LES MEDICAMENTS ET OU LES DROGUES, 
VOUS POUVEZ NOUS CONTACTER EN TOUT TEMPS AU

847-1996
UNE APPROCHE CONÇUE POUR LA FEMME PAR DES 

FEMMES TOUTE DISCRETION EST ASSUREE

1402. Chemin des Pères. R.R. 2; 
Canton Magog. J1X 3W3• * 30849.

P I S C I N_E S 4401, boul. Bourque

ROUILLARD 564-1529
29242*

ZD

Les étonnantes 
sur jeteuses 
de Singer,

thème d’un séminaire
A SHERBROOKE
Mercredi, 2 déc. 9h30, 13h30et 
19h00

A MAG0G
Jeudi, 3 déc.: 9h30, 13h30et 19h00 

Expert-conseil de Singer en région 
pour 2 jours seulement.

M. Armand Mathieu

L expert en couture de Singer 
sera a votre disposition pour 
vous démontrer toutes les ap­
plications pratiques et déco­
ratives de cette machine aux 
nombreux usages

LES SURJETEUSES SINGER*

• donnent des résultats profession­
nels à la maison.

• sont d usage facile et rapide

• cousent, suqettent et coupent si- e 
multanément.

• offrent un bras libre en exclusivité

et vous redonnent le goût de cou­
dre1

NOUS SOMMES LES EXPERTS 
EN SURJETEUSES! 

APPRENEZ A LES CONNAITRE 
AVEC NOUS!

B

SINGER
COWCESSKHHUHK AUTORISÉ

Une marque dépotée de The Singer Compeny 
Usager inscrit Le Compagnie Singer du Csneda Ltée

Sherbrooke
69 King ouest
567-5241

ECONOMISEZ

$200
Vaste choix de suggestions 
de cadeaux en magasin.

Magog
1700, rue Sherbrooke

843-6118
‘ 29308k



B 6 IA TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI 28 NOVEMBRE 1987

Le VOITURIER
MERCURY 1261 KING EST, 

SHERBROOKE 569-5981
LINCOLN

aaawb:
CHEVROLET • OLDSMOBILE • CADILLAC 
2700 OUEST RUE KING 
SHERBROOKE/569-9941 t+

ES "î

«S

AUTOMOBILES

4141 KING OUEST 
SHERBROOKE 
563-4466

AUTO MO B ILE LTÉE

PONTIAC • BUICK 
1567 KING OUEST 
SHERBROOKE • 569-9351

DODGE • CHRYSLER • PEUGEOT 
2550 KING OUEST 
SHERBROOKE • 567-3911

®>\ FORD

AUTOMOBILES
INC

American
Motors

Cvuillûkdl
AUTOMOBILE»*

PONTIAC • BUICK • LEMANS 
228 MAIN EST 
COATICOOK • 849-2776

ntit zZ

AMERICAN MOTORS
JEEP • RENAULT
RTE 141, COATICOOK/849-2731

mmmm

i'0CCAS!?!ÏrE Ncw’' CHEVROLET • Oldsmobile

• I

PONTIAC • BUICK • CAMIONS GMC 
1761 RUE SHERBROOKE 
MAGOG/843-3337

"^fpossü?^:
2200 RUE SHERBROOKE 
MAGOG/843-6571

as**0
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La quête de substituts aux 
CFC se poursuit fébrilement
■

 W ASHINGTON (AP) — Depuis la signature. en septembre der- 
mer, par les principaux pays industrialisés, d’un accord limi­

tant l'émission de chlorotluorocarbones (CFC) dans l'atmosphère, les 
industriels recherchent avec fébrilité des substituts à ce composé qui 

présente en dépit de ses multiples qualités un inconvénient majeur: il 
détruit l'ozone.

Les CFC, explique Joe Steed, 
de la firme DuPont, une des cinq 
grandes entreprises de la chimie 
américaine, entraient en effet 
dans la composition d’une gam­
me de produits très variée: sans 
CFC, les coussins seront moins 
moelleux, les climatiseurs et ré­

frigérateurs - dans lesquels ils 
servent de réfrigérants - pren­
dront plus de place et seront 
moins bien isolés.

Parmi leurs principaux utili­
sateurs, les industriels du plas­
tique craignent de se retrouver 
hors-course. Ceux de l’électroni­

que espèrent s'en sortir en recy­
clant leurs composés chlorofluo- 
rocarbonés.

Quant aux fabricants d'auto­
mobiles, ils pensent mettre au 
point bientôt des produits de 
substitution. Aucun composé ne 
semblait plus pratique: ils ne 
réagissent pratiquement pas en 
présence d autres produits chi­
miques, ils sont ininflammables 
et non toxiques

Du moins pour les personnes 
qui les retrouvent comme gaz

MOSt ! HAIKJNA1

sciences t 
technologie LES ASTRES

DÉCEMBRE

delannée Celles qui sont au-dessus de 
l'horizon ouest se couchent le soir; il y 
a donc lieu de profiter des premiers 
moments du crépuscule pour les ob­
server. Un peu au nord de l’ouest se

LIMON NO/IHOH

iOltiVHO i<13d 
31113d

à.

Constellations 
pâles au nord et 
au sud
Un intrus brille de tous ses feux ce 
mois-ci. C'est la planète Jupiter, qui est 
beaucoup plus brillante qu'une étoile. 
Cette exception mise à part, la portion 
de ciel qui va de l’horizon nord à 
l’horizon sud en décembre n'est 
peuplée que de constellations privées 
d'astres brillants. Quelques-unes, 
néanmoins, — la Grande Ourse, Cas­
siopée et Pégase, par exemple, — sont 
faciles à repérer puisqu'elles ont des 
formes distinctes définies par des 
étoiles assez brillantes

Tenez la carte l’honzon nord en bas 
et cherchez le chariot que forme la 
Grande Ourse, bas au nord. Puis re­
gardez haut au-dessus de vous afin de 
trouver Cassiopée, qui ressemble à un 
M géant à cette époque de l'année. Les 
quatre étoiles qui forment le Carré de 
Pégase sont haut au-dessus de l'horizon 
sud-ouest. Du coin le plus élevé du 
Carré s'étend vers le haut une ligne 
d'étoiles qui forme le bras le plus bril­
lant de la constellation d'Andromède. 
N'hésitez pas à braver le froid pour 
chercher au-dessus de cette ligne (près 
du zénith) la pâle tache de lumière de

■ ^ Musées nationaux 
B t du Canada

forme ovale que constitue la galaxie 
d’Andromède. Son emplacement est 
indiqué sur la cane.
Constellations brillantes à l'est 
et à l'ouest
Orientez-vous vers l'est et vers l'ouest 
afin de voir les étoiles et les constella­
tions les plus brillantes de cette période

Observez les Pléiades

?
Pléiades

Hyades

TAUREAU

Aldébaran

Parfois appelé les Sept Sœurs, l'amas 
des Pléiades est idéalement situé ce 
mois-ci Sans instrument d'optique, la 
plupart des gens distinguent six étoiles 
dans le petit amas en forme de chariot, 
mais des personnes à la vue exception­
nelle ontaffirméenavoirvujusquà 11 
lorsque le ciel est très sombre et 
dégage Avecdesjumelles.onpeuten 
voir beaucoup d'autres

Canada

Tnangle d'été. À l'intérieur du Tnan- 
gle, on voit le joli contour en forme de 
croix du Cygne. Suspendue au-dessus 
de l'horizon sud-ouest. Fomalhaul est 
la seule étoile facile à voir du pâle 
Poisson austral. À la fin du mois, la 
brillante Vénus domine le ciel occiden­
tal environ une heure après le coucher 
du Soleil. Bien que beaucoup plus bril­
lante que Jupiter, elle est plus près de 
l'horizon et donc moins bien située.

Au moment où le Triangle d'été se 
couche à l’ouest, un ensemble de cons­
tellations brillantes se lèvent à l'est. Ce 
sont les six constellations d'hiver. Elles 
comptent plus de la moitié des étoiles 
brillantes de toute l’année et chacune 
d'elles en contient au moins une. Après 
minuit, une fois déplacées vers le ciel 
méridional, elles sont dans toute leur 
splendeur.
L*s planètes
Au début de décembre, Vénus est plutôt 
difficile à observer, mais au fur et à 
mesure que le mois avance, son obser­
vation se fait plus aisée. À la fin de 
décembre, la planète sera assez haut au 
sud-ouest au coucher du soleil et se 
couchera trois heures plus tard. Cher- 
chez-la le 22 à 2° (quatre largeurs de 
Lune) au nord du croissant lunaire : 
c'est un très joli spectacle. Jupiter, très 
haut à l'est au coucher du Soleil, se 
déplace le long du ciel méridional et se 
couche à l’ouest environ trois heures 
avant le lever du Soleil. L’astre 
rougeâtre qui se trouve à environ 25° 
au-dessus de l'horizon est à l'aube est 
Mars.
Calendrier

j h (Temps universel)
1 10 Jupiter à 4° S, de la Lune
5 08 Pleine Lune

13 12 Premier Quartier
14 18 Météores Géminides
16 03 L'Épi à 0,1° N. de la Lune
17 21 Mars à 5° N. de la Lune
19 12 Antarès à 0,2° N. de la Lune
20 18 Nouvelle Lune
22 10 Solstice; début de l’hiver
22 22 Vénus à 2° N. de la Lune
23 00 Météores Ursides
27 10 Premier Quartier
28 13 Jupiter à 4° S. de la Lune

i
La Conservatrice,

Astronomie »

I
1867, b’ Saint-Laurent 
Ottawa (Ontario)
Kl A 0M8

National Museums 
o! Canada

propulseur dans leurs bombes 
aérosols, espèce répandue par 
millions dans le monde entier

Ce qui explique l'ampleur des 
dégâts pour 1 atmosphère: les 
CFC grimpent doucement vers 
les cieux, vers la couche d’ozone 
située entre 24 et 40 kilomètres 
d'altitude. L'ozone, parmi ses 
bienfaits, filtre les rayons ultra­
violets nocifs en provenance du 
soleil.

Sans elle, les cancers de la peau 
se multiplieraient sur Terre et de 
nombreuses cultures seraient 
brûlées. Et les CFC, au terme 
d’une série de réactions chimi­
ques complexes, grignotent peu à 
peu la couche protectrice.

Il fut ainsi décidé à Montréal, 
en septembre dernier, de réduire 
les emissions de CFC de 20 pour 
cent d’ici 1994 et de 50 pour cent 
d'ici 1999.

Le gouvernement américain 
envisage donc de présenter au 
cours au mois de novembre un 
projet d’application des mesures 
décidées à Montrl.

Les producteurs
Les producteurs devraient ain­

si acquitter une taxe pour avoir 
le droit d’utiliser les CFC, per- 
pective terrifiante pour les fahri- 
cants de mousses plastiques et de 
polystyrène.

"Nous sommes extrêmement 
dépendants des prix des CFC" 
qui déterminent dans une large 
mesure le montant total du pro­
duit fini, affirme Margaret Ro­
gers, de l’Association de l’indus­
trie plastique.

Quant à l’Alliance pour une 
utilisation raisonnable des CFC, 
groupe industriel qui s’oppose 
depuis des années à toute restric­
tion, elle estime que 40,000 em­
plois dépendent ae l'utilisation 
des CFC dans les plastiques.

Environ 30 pour cent des 
295,000 tonnes de CFC consom­
mées aux États-Unis, en 1985, ont 
servi à la fabrication de plasti­
ques. On peut bien sûr employer 
un autre produit, le chlorure de 
méthylène. Il est moins onéreux 
mais les vapeurs qu'il dégage 
doivent faire l’objet d’une sur­
veillance accrue.

On le soupçonne de surcroît 
d’être cancérigène. "Quand on 
fait de la mousse plastique avec 
ce composé, on obtient un pro­
duit fini moins souple”, souligne 
Margaret Rogers.

Dans un autre domaine, celui 
de l’alimentation, cinq chaînes 
de restauration rapide ont accep­
té de leur côté de renoncer à uti­
liser des conteneurs en CFC.

Vingt pour cent des CFC sont 
employés comme solvants, pour 
nettoyer par exemple les puces 
d’ordinateur. On peut leur subs­
tituer de l’eau et du savon mais, 
selon Bud Ward, porte-parole de 
l’Association américaine de l’é­
lectronique, les industriels pré­
fèrent recycler leurs CFC.

“C'est cher. Nous avons déjà 
recyclé 40 pour cent du stock de 
CFC et nous pensons pouvoir at­
teindre 80 pour cent”, précise- 
t-il.

Quant aux climatiseurs (habi­
tations et véhicules), l’accord de 
Montréal ne les mentionnent pas. 
Mais, prédit Gerald Stofflet, de 
la General Motors, ils finiront 
bien par être interdits un jour ou 
l’autre.

La firme DuPont a peut-être 
trouvé une solution qui devra 
être soumise à l’épreuve des 
faits: elle teste actuellement un 
dérivé spécial nommé CFC-134a 
qui se dégrade lentement et n’at­
teint pas - en principe - la couche 
d’ozone à haute altitude.

L'Aventurier: une chaise 
roulante tout-terrain

■
 KINGSTON. Ont. (PC) - Une chaise roulante tout-terrain, ap­

pelée The Adventurer (l’Aventurier), donnera désormais aux 
handicapés l’accès aux grands espaces

La chaise qui se rapproche de 
la brouette, a été créée par le pro­
fesseur Jira Vasa, de l’université 
Queen. Aidé de quelqu'un qui 
poussera la chaise, l'enfant han­
dicape pourra à son tour jouer 
dans les champs alors que les 
adultes auront enfin la possibi­
lité d’explorer la nature en sor­
tant des sentiers battus.

Léger et portatif, l'Aventurier 
est fait d’un cadre d’aluminium 
robuste dont le centre de gravité 
est bas et dont les roues avant 
sont pivotantes

La chaise, produite par la 
Westport Mobility Aids, est 
maintenant fabriquée à Toronto. 
Mais le président de la compa­
gnie, Herb Westcott, lui-même 
gradué de Ouenn’s, veut trans­
férer la totalité de l’opération à 
Kingston pour réduire les coûts 
tant pour la compagnie que pour 
les consommateurs.

Vendue 1,200 $ l'unité, la chai­
se "n'est pas d’un prix si élevé, si 
l’on considère le fait qu’une chai­
se roulante normale se vend 800 $ 
et que celles qui sont motorisées 

euvent grimper jusqu’à 7,000 
", estime M. Westcott.

Besoin d'appui
“Mais nous avons besoin de 

l’appui des associations d’aide 
aux handicapés et de commandi­
taires pour pouvoir fournir ces 
chaises aux camps de vacances et 
aux organisations oui en ont be­
soin", d’ajouter M. Westcott.

"Convaincre le grand public 
que les handicapés ont eux aussi 
le goût de se retrouver dans la na­
ture n’est pas toujours facile."

“Ces nouvelles chaises permet­
tent aux handicapés d'accéder à 
des régions du monde où ils n’ont 
jusqu’ici jamais pu voyager... Le

but. c'est d’introduire 1 aventure 
dans la vie de ceux oui, jusqu'à 
maintenant, ont été limités aux 
murs d'une institution ou aux 
vovages sur chemins pavés."

Des demandes de renseigne­
ment en provenance de l’ensem­
ble du Canada, des Etats-Unis et 
même de l'Afrique, de la Nouvel­
le-Zélande et de l’Angleterre, 
sont déjà parvenues à la compa­
gnie. Dès les six premières se­
maines de production, 15 chaises 
ont été vendues
Marché important

M. Westcott, 35 ans, s’attend à 
vendre environ 30,000 chaises 
aux enfants handicapés, en Amé­
rique du Nord.

"Pour le moment, il est impos­
sible d'assurer la rentabilité de 
notre compagnie en vendant seu­
lement aux particuliers. Nous de­
vons rejoindre les organismes 
qui ont des contacts avec des gens 
ayant besoin de ces chaises.’

M. Westcott souligne que les 
années 90 ont été déclarées Dé­
cennie des personnes handica­
pées par l’ONU.

"L'Aventurier donnera aux en­
fants handicapés l'occasion de 
s'afficher publiquement dans des 
activités qu'ils pourront parta­
ger avec des enfants qui ne souf­
frent pas de handicap, poursuit 
M. Westcott Nous n’avons pas de 
compétiteur, il n'y a rien comme 
l'Aventurier, nulle part ail­
leurs.”

Les lignes de la chaise pour­
ront être modifiées, a ajouté M. 
Westcott qui n’écarte pas la pos­
sibilité de créer une chaise rou­
lante tout-terrain motorisée, 
avec des accessoires comme des 
sacs à provisions et un auvent.

La Chine se lance à la 
conquête de l'espace
■

 PÉKIN (AFP) — La Chine a l’intention de lancer des navettes 
spatiales et d’installer une station dans l’espace, a annoncé le 

ministère chinois de l’Astronautique, les spécialistes occidentaux 
estimant qu’une première navette chinoise pourrait voler vers le dé­

but du siècle prochain.
Des spécialistes de la premiè­

re académie du ministère chi­
nois de l’Astronautique, cités 
par l’agence officielle Chine 
Nouvelle, ont affirmé que ce 
programme spatial "a été mis à 
l’ordre du jour”.

La Chine est capable de par­
venir à ce but avec les structu­
res technologiques dont elle dis­
pose actuellement, ont ajouté 
ces experts. La technologie chi­
noise et celle que la Chine a ac- 

uise de l’étranger produiront 
e grands véhicules spatiaux et 

un système de navettes récupé­
rables, a encore indiqué l’agen­
ce, sans donner de dates.

Le gouvernement chinois a 
arrêté la décision formelle de 
développer une navette spatia­
le dont la première pourrait 
être lancée au plus tôt entre l’an 
2000 et 2010 et probablement 
avant 2050, selon des spécialis­
tes occidentaux à Pékin.

Plusieurs cosmonautes chi­
nois s’entraînent actuellement 
dans un centre situé dans la 
banlieue de Pékin, un premier 
Chinois pouvant technique­
ment être lancé dans l’espace 
avant la fin du siècle, ont ajouté 
ces experts.
Technologie de base

La Chine possède déjà l’es­
sentiel de la technologie de base

pour lancer un homme dans 
l’espace, estiment les spécialis­
tes occidentaux. Ses fusées 
‘Longue Marche 2’ et ‘Longue 
Marche 3’ ont déjà lancé et ré­
cupéré avec succès ces dernières 
années plusieurs capsules d’en­
viron 300 kg, relèvent-ils.

Le 27 octobre, le.président de 
la Commission d’Etat chinoise 
des sciences et techniques, Song 
Jian, avait confirmé lors d’une 
conférence de presse que la Chi­
ne entraînait ses cosmonautes, 
ajoutant: “Nous ne doutons pas 
que tôt ou tard nous enverrons 
un homme dans l’espace”.

Il avait toutefois poursuivie 
ue ce projet prendrait encore 
u temps avant de se concréti­

ser en raison de son coût finan­
cier et que la Chine avait besoin 
d’une coopération étroite avec 
l’étranger dans ce domaine.

La Chine a lancé avec succès 
21 satellites depuis 1970. Le der­
nier, mis sur orbite le 9 septem­
bre, a été récupéré huit jours 
plus tard.

La Chine a fait son entrée sur 
le marché international des lan­
ceurs, en 1985, en offrant le lan­
cement de satellites étrangers 
sur des orbites basses et géos­
tationnaires à des prix estimés 
inférieurs de 20 à 30 pour cent à 
ceux de la concurrence occiden­
tale.
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Ephémérides

C'est le samedi 28 novembre 1987, 332e jour de 
l'année.
Fête à souhaiter:
Jacques (franciscain italien, mort en 1476).

Principaux anniversaires historiques:

1986 — A la suite d'un putsch manqué, le week­
end précédent, la présidente philippine Corazon 
Aquino limoge deux ministres.

1984 — Record de chaleur au Québec, notam­
ment à Hull où l'on enregistre 19 degrés.

1979 — Bill Smith, des Islanders, devient le pre­
mier cerbère à marquer un but dans la Ligue natio­
nale de hockey, dans une défaite de 4-3 aux mains 
des Rockies du Colorado.

1977 — Selon Salisbury, 1,200 personnes au 
moins ont été tuees au cours d'opérations menées 
récemment par les Rhodésiens contte les guérille­
ros nationalistes noirs, sur le territoire du Mozam­
bique.

1944 — Quelque 3,000 personnes participent à 
une manifestation anti-conscription à Montréal.

1943 — Roosevelt, Staline et Churchill se ren­
contrent à Téhéran.

1942 — Près de 500 personnes trouvent la mort 
dans l'incendie d'un cabaret, à Boston.

1919 — Une femme, Lady Astor, est élue pour la 
première fois au Parlement britannique.

1905 — Création du parti Sinn Fein, à Dublin.
1903 — Ouverture du premier garage d'auto­

mobiles à Montréal.
1520 — Le navigateur portugais Magellan atteint 

le Pacifique après avoir doublé la pointe sud du 
continent américain par le détroit qui portera son 
nom.

Ils sont nés un 28 novembre:

Le pianiste et compositeur russe Anton Rubins­
tein (1829-1894)

Le pianiste et chef d'orchestre espagnol |ose Itur- 
bi (1895-1980)

Anniversaires de mariage

60 ans
M. et Mme Pierre Bissonnette, d'East- 

Angut», ont célébré cet automne leur 60e 
anniversaire de mariage. Un fête s'est dé­
roulée en leur honneur.

50 ans
leannette et René Marcotte ont souligné 

leur cinquantième anniversaire de maria­
ge en compagnie des membres de leur fa­
mille.

50 ans
M. et Mme Maurice Morin (Anita Le­

roux) ont marqué leurs 50 ans de vie à 
deux par une célébration religieuse à la 
chapelle de la paroisse Ste-Maria-Goretti, 
dans la municipalité des Trois-Lacs. Un 
souper et une soirée ont suivi, à Asbestos

Noces d'or
M. et Mme Florian Pinard (Marie-Ber- 

the Morin) ont fêté leur 50e anniversaire 
de mariage par une messe, un souper et 
une soirée, en compagnie de leurs enfants, 
membres de la parenté et amis. La célé­
bration religieuse s'est déroulée dans la 
municipalité des Trois-Lacs et la soirée se 
tenai- dans une salle d'Asbestos.

L'écrivain et cinéaste français Marcel Pagnol 
(1895-1974)

L'écrivain italien Alberto Moravia (1907)

PENSÉE DU JOUR:
Le mauvais goût mène au crime.(Adolphe de Ma- 

reste)

La Tribune salue

Carnet communautaire

Journée de rassemblement
Une journée de rassemblement pour les jeunes 

de 12 à 15 ans se déroule aujourd'hui au Centre 
communautaire de loisir de Sherbrooke. A 13h, les 
jeunes qui désirent participer a la “folie des épreu­
ves'', une activité spéciale, peuvent se rendre au 
Centre, situé au 1010 de la rue Fairmount à Sher­
brooke. A 18h, on organise un souper, suivie d'une 
soirée de danse.

Rita Picard, bénévole-responsable pour 
le secteur de la paroisse Saint-Sacrement 
de la campagne de Noël pour la paix, de 
l'organisme Action fraternité internatio­
nale. (Photo La Tribune par Stéphane (.amiral

Dans le monde
Max.Min Chicago b 3 Kuala Lumpur 12 24

C openhague 4 2 Lima 22 17
Athene 17 13 Curitiba 27 17 Lisbonne 14 7
Bahrain 2b 19 Denpasar 31 24 Londres 8 3
Bangkok 33 2b Dublin b 1 Madrid 11 -1
Barbade 29 • Francfort 4 2 Manille 34 24
Beijing -3 •8 Cenex e 5 -3 Mexico 23 7
Belgrade 15 b la Havane 29 - Montes ideo 21 lb
Berlin 8 2 Helsinki 1 -J Nassau 28 20
Bogota 18 8 Hong Kong 2b 23 Nexx Delhi 30 10
Bruxelles 8 3 Islamabad 2b 5 Nicosie 23 U
Budapest 9 5 Istanbul 1b 12 Oslo •1 -3
Buenos Aires 27 17 lakarta 32 24 Paris 8 b
le Caire 2b 12 lérusalem 24 9 Perth 23 15
Caracas 28 20 johannesburg 28 1b Rio de laneiro 33 21

TOUS NOS SERVICES SONT OPERATIONNELS:

P.L.C:

* SERVICE
* VENTE
* PIECES

vous présente la CELEBRITY 
1988 de Chevrolet

La voiture intermédiaire la plus vendue en Amérique du Nord.

Beau choix 
de modèle 88 
en inventaire

NOS PRIX,
PLUS QU’INTÉRESSANTS. 

VENEZ VOIR.

RABAIS 
GM DE 
$500.

jLir. :, i A GARANTIE GM D£

e/100000..

V AV A£gS£3AU*
Nous liquidons présentement les actifs de 

J.L. BARSALOU INC., qui opérait sous la bannière A
BO JEANS à Sherbrooke (2), Granby et Québec.

JEANS
NILS, GUIDO, LOIS, CHRISTOPHER J, 
ROBERTO, OCEAN, BO JEANS, LEE, 

NEW YORK, etc.

1 LOT DE JEANS ASSORTIS
Valeur jusqu'à $40

1 LOT DE CHANDAILS 
COTON OUATE

Valeur jusqu'à $30

JEANS DELAVES “STONE WASH"
Pour Elle et Lui 
Valeur jusqu'à $60

JEANS DELAVES A L’ACIDE
Pour Elle et Lui 
Valeur jusqu'à $70

JACKETS EN DENIM DOUBLES POUR L’HIVER
Pour hommes, femmes et enfants 

Courts et longs
Valeur jusqu'à $ 1 50

SPECIAL

de

MANTEAUX SIRBAIN
L0N6S

Valeur jusqu'à $600
COURTS

Valeur jusqu'à $500

Wfr mm
JACKETS
D’HIVER

POUR ENFANTS, 8 à 14 ans.
Modèles assortis 

Valeur jusqu'à $60

ROBES ET 
ENSEMBLES

POUR LES FETES
Qualité supérieure. 

Valeur jusqu’à $300

Seulement
life

HOCKEYS ASSORTIS
de marque Sher-Wood

Valeur jusqu'à $25
SPÉCIAL de

GANTS DE CUIR
POUR ELLE ET LUI

Rég. jusqu'à $35
LkLiixii

COTELE NILS
Pour enfants

Rég. $30
iÿ&

LIQUIDATION BELLEVUE
1700, rue Dunant, Sherbrooke

Ouvert 7 jours
JL
î-

819-565-2662
30752

D78+9+^
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V 10 9 7 4
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Fui

RIEN DE FACILE
Votre partenaire a été 

entreprenant et vous voila 
au volant d'un contrat de 
haut niveau très précaire 

Donneur Sué 
Vulnerjbles Esc-Ount 
Mord
a R D 5 3 
• 6 6 
4 9 6
a R D 8 4 3

Les enchères:
Sud Ouest Nord Est
I * P 2 A P

Commentaires sur les 
enchères:

En gageant S piques sur 
4 piques Sud demande à 
son partenaire de pousser 
au chelem s'il a des piques 
de qualité, à savoir deux 
des trois gros honneurs ou 
du moins A—V.

Soit dit en passant, avec 
le jeu de Nord, j'aurais gage 
1 pique au lieu de 2 trefles 
au depart Je préféré en ef­
fet annoncer une majeure 
quatrième au palier de un 
plutôt qu une mineure plus 
longue au palier de deux, à

L'horticulture
Jean-Pierre Gagnon

Les orchidées: plus faciles qu'on le pense
Pour beaucoup de gens, les orchidées sont des fleurs inaccessibles et très dif­

ficiles a cultiver et à taire fleurir. Mais un nombre croissant d'amateurs se ren­
dent compte que ce n’est pas le cas. Ils en essaient quelques-unes sur le rebord 
de la fenêtre et, bon an mal an, s’en tirent assez bien. La seule façon de réussir la 
culture des orchidées et d’y puiser un plaisir de plus en plus grand, c’est d’y aller 
progressivement. Voici donc quelques conseils pour débutants:

• choisir des espèces aussi faciles à faire fleurir que des violettes africaines, 
c’est-à-dire des phalaenopsis et des paphiopedilum. Déjà là, on peut trouver plu­
sieurs variétés;

- commencer avec une plante en fleurs et non avec des jeunes plants, qui met­
traient de 3 à 5 ans avant de faire leur première fleur;

- s'acheter un bon livre et visiter des amateurs chevronnés.
Quand on sait que la moyenne des orchidées peut rester en fleurs pendant

ftlusieurs mois, cela vaut bien un petit effort. Mais si l'on apprend à"connaître 
eurs habitudes de vie et, partant de là, leurs exigences dans la maison, l'effort à 

fournir n'est pas plus grand que pour n'importe quelle autre catégorie de plan­
tes. Les conseils élémentaires de culture et d'entretien sont donc les suivants:

les orchidées ont peu de racines et se nourrissent frugalement: on les plante 
donc dans des mélanges d'écorces, de billes d'argile, de morceaux de liège, de 
mousse naturelle ou artificielle, de qui feront bien l'affaire; n'utilisez pas de ter­
reau

- on les place sur une fenêtre à l’est, sous des néons ou dans une serre 
- on les nourrit avec le 15-30-15 à demi-dose, durant la période estivale ré­

pété à tous les 2 semaines et au mois durant l'hiver 
- chaque espèce a ses exigeances en température; les plus faciles poussent à la 

température qui nous est confortable;
- tout le succès des orchidées réside dans l'arrosage, mais la bonne dose et la 

bonne fréquence se déterminent avec l'expérience: en observant les réactions 
de chaque plante et en tenant compte de son environnement. Elles n’acceptent 
pas les surplus d'eau donc laissez bien sécher avant d'arroser.

Le monde scolaire

SHERBROOKE (MR)— L’AQETA-Estrie, l’Association québé­
coise pour les enfants en troubles d’apprentissage, tiendra une réu­
nion le mardi 1er décembre, à 19h30, à l’école Ste-Famille... i! y 
sera question des moyerts que les parents peuvent prendre pour 
améliorer la concentration des enfants en difficulté d’apprentis­
sage dans leurs travaux scolaires à la maison...

- O -
Les membres du conseil des élèves et les responsables des grou­

pes-classes de l’école secondaire Mitchell ont participé à un camp 
de formation sur la communication à la base de plein air Le Som­
met, de Katevale... Francine Picard, travailleuse sociale, et Irène 
Brouillette, animatrice de pastorale, ont organisé ce camp que les 
participants ont beaucoup apprécié...

- O -
Les élèves de 3e secondaire de l’école Le Triolet ont assisté, au 

pavillon 1 de l’école, à la pièce de théâtre “Entre parenthèses”, en 
compagnie de leurs professeurs...

— O —
Les photos de finissants de l’école Le Ber ont été prises très tôt 

grâce à l’énergie de la responsable, Diane Boislard, et du conseil 
des élèves...

- O -

Lors de la remise des bulletins aux parents de l’école secondaire 
Saint-François, on a enregistré une nette amélioration de la parti­
cipation des parents, qui se sont déplacés dans une proportion de 
70 pour cent, par rapport à 55 pour cent dans une rencontre précé- 
dete...

- O -
Les parents des élèves du Séminaire salésien ayant assisté à la 

journée de réflexion sur les relations parents-adolescents ont été 
enchantés du contenu et du dynamisme de la conférence... plus de 
40 personnes se sont déplacées pour l’occasion...

Le nouveau conseil d'administration du Mouvement musical Mit- 
chell-Montcalm se compose de Pierre Miller, secrétaire, Jean-Marie 
Bédard, vice-président, Aldéo Mongrain, directeur adjoint de l'é­
cole Montcalm membre du conseil d'administration, Micheline Bis- 
son, trésorière, Bruno Bisson, président, et Pierre Rouillard, direc­
teur de l'école Mitchell et membre du conseil, qui apparaissent de 
gauche à droite sur la photo. Sont aussi membres du conseil d'ad­
ministration, le professeur Jean-Marie Roux, M. François Veillette et 
Mmes Gisèle Duquette, Ginette Thiffault, Claire Campeau et Chris­
tiane Dupuis. (Photo La Tribune par Claude Poulml

On est privilégié 
d'avoir des paysages 

aussi féériques.

C’est sûrement parce 
que Sherbrooke “C’est 

plus qu'une ville”!

moins d avoir un jeu fort de 
manche

Ceci dit, il est amusant 
de te demander ce que doit 
gager Sud tur I CO — 1 PI 
Pour ma part, étant un 
eternel optimiste, je gage S 
piques tout de go
Entame: roi de carreau

Le chelem est douteux, 
mais il y a des possibilités. 
Puisque personne n a enco­
re trouvé un moyen de ne 
pas perdre las d'atout, il 
faudra se défausser du car­
reau perdant sur un trèfle, 
ce qui suppose l'as en Est 

L'autre problème est 
d aller deux fois sur la table 
sans perdre la main, une 
fois pour majorer un trèfle 
et une autre fois pour l’en­
caisser Comme seule possi­
bilité. il faut encaisser deux 
coeurs et en couper un troi­
sième d'un honneur Le roi 
de trèfle maintenant est 
joué et si Est couvre de l'as, 
le declarant coupe.

Il joue ensuite un autre 
coeur et Ouest doit capitu­
ler; s'il coupe de l'as en ef­
fet. le carreau perdant de la 
table est jeté; s’il ne coupe 
pas. le coeur est coupé de 
l'autre honneur de pique en 
Nord, et le déclarant se 
défausse du carreau per­
dant sur le trèfle maitre 
avant de s'attaquer aux 
atouts.

Maurice LAROCHELLE

A Sherbrooke
NORD-SUD: 

leanne Labrecque el 
Rita Moreau; Paul 
Boulanger et René 
Arsenault; Robert 
Black et Daniel 
Blouin.

EST-OUEST: 
Michèle et Bernard 
Colin; Yvette Codère 
et Pauline Fortier; 
Claire Fisette et Do­
ris Lafleur.
Les gagnants du tour­
noi novice de no­
vembre sont:

NORD-SUD:
Eric et Stéphane Rei- 
her; Jeannette lobin 
et Lise Péloquin; Cil­
les Drainville et Rita 
Harvard.

EST-OUEST:
Rita Comtois et Ger­
maine Desmarais; 
Huguette Rivard et 
Cisèle Blais; Richard 
Duquet et Nathalie 
Trottier.

Z X
RELAIS

Toujours
pour mieux vous servir...

SHERBROOKE

fOYÜ l>

Doit faire du ménage... 
Vaste choix de

CAMRY, COROLLA ET 
CAMIONNETTES

2059 King ouest - Sherbrooke, QC
(819) 563-6622

amn i
La formulation des couleurs par ordinateur

Du nouveau en décoration 
intérieure !

Nous ajoutons une touche 
personnalisée à votre décor. 
Apportez-nous vos échantillons 
de papiers peints, céramiques, 
jetons de couleurs, etc., et à 
l'aide du système SICORAMA 
nous formulerons par ordi­
nateur la couleur exacte que 
vous recherchez.

Venez profiter de cette inno­
vation chez votre marchand- 
expert SICO arborant cette 
enseigne.

SICORAMA,
la technologie au service 
de votre décor !

QUINCAILLERIE

PARENT
1237 Belvédère sud 

Sherbrooke. 567*6944

FERRONNERIE
IDÉALE

306,12e Avenue sud 
Sherbrooke, 567*7212

DÉCORATION
KING

1303 King ouest 
Sherbrooke, 563-3855

29440
k
]
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DE TOUT...ET DE TOUS

Étudiants honorés à Rock-lsland
Des étudiants de l'école Notre-Dame-de-la-Merci de 

Rock-lsland ont reçu des certificats dans le cadre de la 
Semaine de l'appréciation de la jeunesse. Sur la photo, 
dans l'ordre habituel, Julie Ferland, Solange Cloutier,

(Photo La Tribune oar Maxime Doyonl

titulaire, Sandra Lacourse, Isolde Gagnon, Annie Lali- 
berté, Marcel Scrosati, ex-président du club Optimiste, 
et Luc Aubé.

La vie dans les Cantons
r

Notes d’histoire
Né à Capelton en 1891, il a fait des études 

classiques au Séminaire St-Charles-Bor- 
romée de Sherbrooke avant de travailler, 
comme commis, dans un magasin. Il est en­
suite devenu propriétaire d'un établisse­
ment commercial puis directeur régional 
d’une compagnie a'assurance-vie. Il a été 
membre du conseil de ville de Sherbrooke 
de 1922 à 1925 puis de 1929 à 1934. Il a été 
député libéral du comté de Sherbrooke à 
l’Assemblée législative de 1931 à 1935. Il a

par la suite été inspecteur de la Commis­
sion du salaire mimimum puis directeur du 
bureau local de la Commission d’assuran­
ce-chômage. Il est décédé à Sherbrooke en 
1966 Un de ses fils, Camille, a été durant 
plusieurs années membre du conseil de vil­
le de Sherbrooke. Un autre, Maurice, a été 
typographe au quotidien La Tribune pen­
dant une quarantaine d’années.
Réponse à la question de vendredi: Camille-Emile 
Desjarlais.

SERGE FOURNIER
pianiste

de 9h à 2h.
jeudi, vendredi, samedi

29408

Restaurant

4200 Kinir O. 
Sherbrooke

563-4755

IlIUlIlJUllUiUUlllUlJUiLlJUJLJUlUlil

CLUB

0ELLE

H B

Anniversaires de mariage

60 ans
loseph Latulippe ef Clothilde Lahbé de 

Bromptonville ont célébré leur soixantiè­
me anniversaire de mariage, en présence 
de 95 invités, dont leurs enfants et petits- 
enfa.its.

Coupons de générosité
Dans le cadre de la campagne des Cou­

pons de générosité de Centraide-Estrie, on 
a procédé au lancement de l'opération 
dans les marchés Métro. Sur la photo, 
Pierre Rouleau, vice-président du secteur 
commerces et industries de la campagne 
Centraide-Estrie 1987 et Michel Dion, 
propriétaire du marché Dion Belvédère.

Opti-génie
Quatre jeunes de l'élémentaire résidant 

dans le Canton d'Ascot ont participé à 
l'activité l'Opti-génie, organisée par le 
club Optimiste Bellevue. Dans l'ordre ha­
bituel, on aperçoit Francine Godbout, Li­
sette Letendre et Marie-|osée Fontaine, 
qui ont organisé cette activité éducative.

; SOO 

red**
jüio**
dit en

«*** nous

d* * , pè4« ’Tutor*0*
ch0e^s ce ** U

15.00$

PAYETTE
Plus qu'une librairie!

\wt.

Dactyto électronique "Brother"
AX-18 Gratuit: 1 marguerite, 3 rubans et 
I correcteur (valeur 64.95$) gratuit à 
l'achat d'une AX-18.

700 oos
Rég. 389.00$ spéc. & i J» 
Papier emballage de Noël. 3 rou­
leaux Jumbo !12"/chacun, paquet de 15 
choux assortis.4 49$

■ Choux
i dessin "Ciclo" 32x48", ajus- 
je l'angle et de hauteur, godet à

149.00$
spéc.
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INTERNATIONAL

L'armée haïtienne assurera 
l'ordre pendant les élections

PORT-AlJ.PRI\fF i-HPi _I , PÜRT AU PRINCE (AFP) - “Nous endossons 
la responsabilité de garantir l’ordre au cours des 
operations électorales, a déclaré hier à Port-au- 
Prince le general W illiams Regala, ministre hai 
tien de 1 Intérieur et de la Défense nationale 
dans une interview exclusive à l’Agence France- 
Presse.

’’La mission des forces armées d’Haiti est 
de garantir l’ordre et la sécurité d’une façon 
globale et nous n’entendons pas faillir à cette 
mission”, a indiqué le général Regala, qui est 
également le numéro deux du Conseil natio­
nal de gouvernement (CNG) civilo-militaire 
et de l’armée haitienne.

"On a assisté depuis plusieurs jours à une 
recrudescence de violences et d’assassinats 
que nous déplorons et condamnons et nous 
avons pris des dispositions pour que les forces 

I armées fassent régner l’ordre”, a ajouté le gé­
néral; il a précisé: "Depuis notre interven­
tion, le calme est revenu.”

En effet, un calme relatif régnait vendredi 
en Haiti où la crainte d’une interdiction par la 
force des élections pévues pour dimanche pro­
chain s’estompait, après plusieurs jours de 
violence aveugle et d’incertitude politique

Aucune mort n’a été signalée à Port-au- 
Prince dans la nuit de jeudi à vendredi, pour 
la première fois depuis le déclenchement, di­
manche dernier, d’une vague de terreur par 
des bandes armées d’obédience duvaliériste 
opposées au processus électoral au cours de 
laquelle 24 personnes au moins ont été tuées 
et 36 autres blessées.

Des tirs sporadiques ont cependant été en­
tendus dans la capitale.

A h 
avait
timé que ___ _________
ne peut précéder des exactions".

~ ~ “ * '-v vw» iiujUHWWUO CK UCUU1 -

dements de passions, le pays ne serait pas res­
té en vie et dans d’autres pays, les résultats 
ont été pires”, a dit le général.

“Nous sommes commis à assurer cette 
transition d’un pouvoir personnel néfaste à 
un épanouissement de la démocratie qui sem­
ble etre la vocation même de vie du peuple 
haitien”, a indiqué le général.

ISSANT
«VE DEJOIE j

ce vente-a

Plusieurs Haïtiens attendaient l'autobus, 
hier à Port-au-Prince, pour rentrer dans leur 
village natal, en vue des élections de diman­

che. A l'arrière-plan, un panneau vantant les 
mérites du candidat Louis Dejoie.

0 HITACHI
Vous invite à explorer 

une nouvelle dimension

A LA
BONNE ADRESSE!.

PRIX CHOC

ECLAIRAGE ENCASTRE
Fini métal blanc 

Support de fixation non inclus.
75 watts.

ECLAIRAGE SUR RAIL
o------ :___*-------- PRIX CHOCprojecteurs.
Choix de couleurs

MODELE
5 LUMIÈRES

* ECLAIRAGE 
ENCASTRÉ

Fini laiton, 
verre cuivre

Support de fixation inclus 
noir. 75-100-150 watts

PRIX CHOC

PRIX CHOC Déflecteur

VISA'

Void la nouvelle gamme de tftfrôrur* 
33* et de magnétoscopes numériques 
Hitachi

Les nouveaux téléviseurs 33” Hitachi 
vous introduisent dans une nouvelle 
dimension de son et de v ision Vous 
avez le choix entre cinq modèles élé­
gants aux caractéristiques étonnantes:
• Haute resolution de 600 lignes Vous 

offre un visionnement du télévtseur 
qui est supérieur et très bien défini.

• Stéréo Vous pourrez écouter votre 
émission de télévision favonte en 
stéréophonie.

• Télé en médaillon Vous permet de

regarder deux émissions de télévision 
simultanément. (Tl 7500, I l 7520, 
TT7550)

• Le “Surround Sound” Vous offre le 
son habituellement retrouvé en salle 
de concert donnant ainsi un nouvel 
aspect et une tri-dimension au 
visionnement de télévision 

iUez-y. - Lavisez vtms entramer vers la 
dimension la plus perfectionnée de la 
télévision.
Profitez de la nouvelle ère de 
découvertes technologiques avec les 
magnétoscopes numériques Hitachi. 
Vous n’en croirez pas vous yeux ni vos 
oreilles!

• Guide-télé numérique. Vous montre 
douze (12) canaux de télévision 
différents pour faciliter votre choix 
d’émissions.

• S-VHS Vous offre une image 
beaucoup plus détaillée grâce à une 
définition de plus de 400 lignes

• Image en médaillon Vous permet de 
voir deux images simultanément 
c’est à-dire celle d’une bande pré­
enregistrée et celle d’une émission de 
télévision.

Les magnétoscopes numériques Hooch 
sont imbattables L’avenir est ici et ü 
s appelle Hitachi

de garantie 
pièces et 
main-d oeuvre
avec l'achat 

d 'un têlècouleur 
Hitachi 33 Cette offre 

se termine le 31 dècem
bre. 1967

PRENEZ VITE UNE 
LONGUEUR D’AVANCE!

■vj

Devancez la concurrence grâce 
à la location « Tapis Rouge » 

de Crédit Ford.
Louez pour aussi peu que

283$
par mois

Mercury Sable

Louez pour aussi peu que

209$
par mois

Mercury Topaz 1987

p! HITACHI
LA SCIENCE AU SERVICE DES SENS

’Selon un bail forfaitaire de 48 mois (Un bail forfaitaire avec option d achat est aussi often ) Transport 
taxe et vente, immatriculation et assurances non compris Tous les coûts concernant l’usure et la 
détérioration excessives l’entretien et le kilométrage dépassant I allocation de 108 000 km sont aux trais 
du locataire Cette offre est suiette à l’approbation de crédit et é une couverture satisfaisante d assurance

félé'SM
DES GENS 

DE
CHEZ NOUS

TECHNICIEN SUR PLACE

2234. King Ouest 
Sherbrooke, J1J 2E8

(819) 822 3344
Joere

124 Wellington N 
Place Wellington 

Sherbrooke. J1X 5X8
(819) 586-8744

Galeries Quatre-Saisons
(819) 821-2345

7f/f-Vw)/PHOTO ♦

Glroux Électronique 
Drummondville '
(819) 477-1T ,6

UN PREMIER VERSEMENT 
RÉDUIT AU MAXIMUM

La location • Tapis Rouge ■ ne 
comporte pas de versement initial 
comme lel Un dépôt de garantie 
ainsi que le paiement delocation 
pour le premier mois représentent 
habituellement tout ce qui est ex­
igé à l’avance

VOUS NE PAYEZ QUE 
POUR L’UTILISATION 
QUE VOUS EN FAITES

La location vous permet de ne 
payer seulement que pour l’utili­
sation du véhicule pendant la 
durée du bail et non pas le plein 
prix de celui-ci

LA LOCATION VOUS 
PERMET DE CONSERVER 

VOS ÉCONOMIES
L argent qui constituerait normale 
ment le versement initial ou celui 
reçu pour votre ancien véhicule 
peut servir à des fins d inves­
tissement ou à d'autres achats

LA LOCATION,
C EST PRATIQUE

Vous bénéficiez de paiements 
mensuels moins élevés et vous 
n avez pas à vous préoccuper 
de la vente du véhicule à la fin 
du bail

7

incaan Ie VOITURIER
Crédit
Ford

<£,sl CAMION* 
FORD

30732

n i
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VIVE LE TEMPS DES FÊTES
chez

LACHANCE CHASSE ET PÊCHE
Pour

Noël

CUISSARDES 
DE PÊCHE
7 à 11

JUMELLES TASCO
Recouvertes de
caoutchouc. Idéal pour 
chasseurs. Modèle 
165R. Vert. 8 x 21 
mm.

SPÉCIAL

9995

kfe
Tre
SACS DE 

COUCHAGE
Modèle Anticosti 
avec doublure
détachable. 42" x 
84". - 20°c.

12995

TÉLESCOPE
Modèle de 
renommée 
mondiale.
WA 27 x 32

SPÉCIAL

17995
VARI x II 1x4 

VARI x II 2x7
29995
32995

SONAR
HUMMING 

BIRD
Modèle 4000 D (portatif)
O à 480 pi. JÇCfl
SPECIAL y«JüU

Modèle 3004 (portatif) 
Oà 120 pi.
SPÉCIAL 39995

Gum GufëOéàj ETUI A FUSIL
Arme à feu équipée d'un télescope. 
48"x9"x4". Modèle 10101.
Barrures à clés. SPECIAL 6995

GRAND SPECIAL
SUR

COUTEAUXBUCK'
Renommés pour garder leur coupe.

Plusieurs modèles en magasin.

BOUSSOLE
Modèle 

1 5tD

SPECIAL

NOVA II
Equipé de 
came, cou­
leur camoui 
flage. Car 
quois, mire 
Cobra, ap- 
puie-flèche, 
Burger, 6 
flèches 
XX75
orange et 
embouts de 
pratique.

SPÉCIAL 29995
4 pointes de chasse, 5 
lames, acier inoxydable. 
142 GRS, coupe razor BAK

SPECIAL 3195
SPÉCIAUX SUR TOUS LES VÊTEMENTS EN MAGASIN.
SPÉCIAUX SUR NOS ARMES À FEU.

Mise de côté acceptée.

LACHANCE CHASSE ET PÊCHE

20%
SUR

ARTICLES 
DE PÊCHE.

1435 King est, Fleurimont 5639676

TREE STAND
démontable, ajusta 
ble, pliant, tournant. 
Ne pèse que 18 Ib.

SPÉCIAL
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Deux otages français libérés au Liban
PARIS (AFP) Jean-Louis Normandin e( Roger Auque, deux des ota­

ges français au Liban, ont été libérés hier à Beyrouth, comme l'avait an­
nonce la veille 1 Organisation de la justice révolutionnaire (OJR).

Cette libération, la première 
d'otages français depuis 11 mois, 
a été accueillie avec une vive sa­
tisfaction par les autorités fran­
çaises. “Je partage votre joie” et 
“mes pensées vont vers nos com­
patriotes qui ne sont pas encore 
libérés”, a déclaré le président 
François Mitterrand dans un 
message à MM. Normandin et 
Auque.

Le premier ministre Jacques 
Chirac a fait savoir qu’il se ré­
jouissait, mais qu’il ne ferait pas 
de déclaration avant leur retour
à Paris.

De son côté, M Marc Norman­
din, père de Jean-Louis, poussait 
un “énorme soupir de soulage­
ment”.

La remise en liberté des deux 
otages français a eu hier à 18h30, 
heure locale (llh30 HNE), près de 
l'hôtel Summerland, un comple­
xe balnéaire situé au sud de Bey­
routh.

Jean-Louis Normandin, âgé de 
36 ans, éclairagiste de la chaîne 
de télévision française Antenne- 
2, avait été enlevé en mars 1986 et 
son enlèvement avait été reven­
diqué par l’OJR, alors que celui 
du journaliste Roger Auque, âgé 
de 32 ans, en janvier 1987, n’avait 
pas été revendiqué.

L’OJR, groupement clandestin 
dont on connaît mal les attaches

idéologiques, avait fait son ap­
parition en mars en 1986, à l’oc­
casion de l’enlèvement d’une 
équipe d'Antenne 2.
Branle-bas

Elle avait annoncé jeudi soir 
son intention de libérer deux ota­
ges français, sonnant le branle- 
bas au sein du gouvernement 
français. Le conseil de sécurité 
intérieure se réunissait dès jeudi 
soir alors que des consignes de si­
lence étaient données aux divers 
échelons de l’administration.

Echaudé, semble-t-il, par de 
précédentes déceptions, Paris 
avait observé depuis jeudi soir 
un mutisme complet sur cette af­
faire et hier, en l’absence d’indi­
cations de sources officielles 
françaises, il n’était pas possible 
de connaître les conditions dans 
lesquelles cette libération avait 
été obtenue.

Dans son communiqué, rédigé 
en termes svbillins et adressé à 
une agence de presse à Beyrouth, 
l’OJR avait affirmé que la re­
mise en liberté de ces otages ou­
vrait “une nouvelle page dans les 
relations avec le gouvernement 
français, qui doit réévaluer sa 
politique dans la région” du Pro­
che-Orient.

L’OJR mettait en garde la 
France "contre tout atermoie­

ment et remise en cause" des ac­
cords, liés apparemment à cette 
libération, ce qui, ajoutait-elle, 
"entraînerait une riposte de nos 
brigades révolutionnaires qui 
ont déjà prouvé leur efficacité'’.

Elle faisait état en outre d'as­
surances de "ses amis qui lui ont 
assuré que la France remplira ses 
promesses dans un avenir très

proche”, sans préciser la nature 
de ces promesses.

D'autres otages
La liberation de MM Norman­

din et Auque porte à sept le nom 
bre d'otages français libérés au 
Liban. L’OJR détient egalement 
deux otages américains, Joseph

Ciccipio et Edward Tracy, tous 
deux enlevés en septembre 1986 

Trois autres Français sont en­
core detenus au Liban, tous trois 
par le groupe clandestin pro-ira-

nien Djihad islamique un jour 
naliste. Jean Paul Kauffmann, et 
deux diplomates. Marcel Fontai­
ne et Marcel Carton

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Exposition et vente de
TAPIS PERSANS 
et ORIENTAUX

50% à 65% de rabais
Une vaste selection de tapis provenant d’un des importateurs les plus 
reputes de Montréal sera exposée à I hôtel Le Baron.
Cette sélection comprend, entre autres, des tapis de soie Qum, Nain, Isfa­
han, Tabriz, Kashan, Bakhtiar, Heriz, Bokhara, Hashmiri, des tapis d Iran, Pa­
kistan, Chine de Turquie, de l u.R.S.S. et plusieurs autres (TAPIS dhurrie 
Designer Collection).
Achetez directement du distributeur et économisez de 50% à 65% sur le 
prix de détail
Nous vous offrons une occasion unique d acquérir un tapis de qualité fait 
à la main, au prix de gros.

Un tapis pour tous les goûts et tous les budgets.

Une journée seulement

le samedi 28 novembre
de lOh à 16H30 à l'Hôtel le baron 

3200, rue King ouest. Salon d'Armes-B 
Sherbrooke

Organisé par Shuja Bashir & cie. Place Bonaventure Mart D 38 Deau­
ville, Montréal. H5A 1H6 (514) 876-4045

Modes de Paiement: comptant, Cartes de Crédit, Chèques avec ID.
30847X

fflP UNIVERSITÉ
LAVAL

Direction générale 
du premier cycle

LES COURS DE L’ENSEIGNEMENT 
TÉLÉVISÉ DE L’UNIVERSITÉ LAVAL

Une occasion unique d'élargir le champ de ses connaissances et 
d’acquérir des crédits universitaires tout en demeurant chez soi

À L’HIVER 1988
les cours offerts seront

• CAT-16839 ■■ Intervention en enseignement moral et religieux catholique au 
primaire» (3 cr.)
Professeure Mme Lisette Montmmy-Brodeur 
Coût d'inscription 85 S

1 GRC-10924 «Littérature et mythologie grecques» (3 cr.)
(Mythologie gréco-romaine)
Professeur M Jacques Desautels 
Coût d'inscription: 85$

1 HST-10636 «Naissance du monde occidental» (3 cr.)
(Origines de l'Occident)
Professeur M Andre Ségal 
Coût d'inscription 85 $
MED-11535 «Santé et sécurité au travail” (3 cr.)
Professeurs Équipe de professeurs 
Coût d'inscription 85 $
PPG-11955 «Psychologie de l'apprentissage» (3 cr.)
Professeur M Louis Dube 
Coût d'inscription: 85$
SOC-16990 «Familles et sociétés» (De famille en familles) (3 cr.)
Professeures Mme Colette Cansse et Mme Andrée Fortin 
Coût d'inscription: 85 $
THL-17002 «Lecture du Nouveau Testament" (3 cr.)
Professeur M Pierre-René Côté 
Coût d'inscription: 85 $
DÉBUT DES COURS: 11 janvier 1988
Possibilité de s'inscrire à titre d'étudiant libre (pour les personnes qui désirent 
acquérir des crédits universitaires) ou d'auditeur (pour les personnes qui ne 
désirent pas acquérir de crédits universitaires)
Les personnes intéressées par un ou plusieurs de ces cours et qui désirent 
recevoir les documents d'information sont priées de communiquer, avant le 
19 janvier 1988. avec

ENSEIGNEMENT TÉLÉVISÉ 
Bureau 342
Pavillon Félix-Antoine-Savard 
Université Laval, Quebec G1K 7P4 
Tél. : (418) 656-7873 (à frais virés)

SEARS
RÉNOVATIONS*
DES RENOVATIONS EN VUE ' APPELEZ NOUS POUR DES MATERIAUX 

DE QUALITE ET UNE INSTALLATION PROEESSIONNl LIE

RABAIS 25s
ELEMENTS DE CUISINE
Laissez à nos experts tonnes a l'usine 
le som de concevoir votre nouvelle 
cuisine de reve Nous offrons une 
selection de styles traditionnels 
Appelez des aujourd'hui Demandez 
le prix de l'installation'
'Dans 'a plupart clos régions Sears fait f.» m 
' installation par Oos entrepreneurs quai f es et

RABAIS 80 
ECHANGEUR D AIR 
VENMAR
Pour uniformiser le taux 
d'humidite dans votre 
maison

RABAIS 50' - 150 
PORTES D ENTREE 
EN CEDRE
Grande selection 
Certains modèles avec 
lumières

CHAUFFE-EAU A 
GAZ OU ELECTRIQUE
Sears peut taire faire 
l'installation dans les 
24 heures* "
* 'Dans '« plupart (t»s leumnh

SOLDES EN VIGUEUR JUSQU’AU 5 DECEMBRE 1987

NOUS POUVONS EGALEMENT FAIRE FAIRE L INSTALLATION D'AUTRES ARTICLES 
DE RENOVATION DEMANDEZ-NOUS UN DEVIS SANS FRAIS

APPELEZ-
NOUS SHERBROOKE - 563-9440

BON
MA TIN!

Eveillez-vous dans une at­
mosphère stimulante, rem­
plie d’actualité, de résultats 
sportifs, de reportages sur 
les activités de votre commu­
nauté, planifiez votre jour­
née et i/os moments de 
détente avec nos pages arts 
et divertissements et ne 
manquez pas de jeter un 
coup d’oeil aux aubaines 
des Petites annonces...

la tribune
Petites annonces 
Publicité 
Rédaction 
Abonnements

564-0999
564-5450
564-5454
564-5466

VOTRE SUPER MARCHÉ

© pruifîgo
Qaudette
Coin Belvédère et McManamy

‘Moi j’pousse pas 
mon panier 

n’import’où!”

■P I

MM. Jean Pelchat, Jacques Gaudette ainsi 
qu'André Dionne tiennent à remercier 

très sincèrement toute l'équipe qui a travaillé 
ardemment à la rénovation du

“Super Marché Qaudette
situé Coin Belvédère et McManamy.

v
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VOTRE super marche

Angle Belvédère et McManamy

KH

de produits 
bonne qualitéssaîSS»Une plus 

toujours tr est offerte

lEME

♦ c - , V* ; ”1

C7 ► \

V °
"Moi! j’pousse pas 

mon panier 
n’importe ou
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L’équipe dynamique

du personnel ( }audettC 
vous invite à son tout nouveau 

“Super Marché ”, 
avec son service des plus personnalisés

UIMM*
TOUJOURS 

PLUS
chez votre 

< “Super Marché

\ Qaudette

AIME GAGNON INC
Aimé Gagnon, prés.

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL 
1033, rue Portland, Sherbrooke, J1H 1H5

Aimé Gagnon inc. est fière d’être associée à l’Équipe Dy­
namique Qaudette depuis ses tout débuts en 1954.
Aimé Gagnon inc. a effectué chacun des 4 agrandissements, 
lesquels ont permis de porter la superficie de votre Super 
Marché f/üudettn de 2,880 pi.ca. à plus de 21,000 pi.ca.
Ce iynamisme d’entreprise’ est vécu aussi chez Aimé Ga­
gnon inc. avec la participation de ses 2 fils Richard et 
François.
Aimé Gagnon souhaite à Jacques Gaudette et son équipe 
une continuité des plus progressives.

HHHH
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Hussmnnti

VENTE & SERVICE

SHERBROOKE 864-4255
563-4191

GRANBY (514) 378-1500

6171, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST (SHERBROOKE) 
RÉSIDENTIEL - COMMERCIAL - INDUSTRIEL
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